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AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE. 

Vx Et TE Differtation a été 

^ réimjmmee far Us foins de M. 

.5 f^tfbe Deidicr _, ^ ayec le 

- ■ confentement de M. dç-Mai- 

p^ ran , telle qu'on la trouve dans 

^ les Mémoires: de l'académie 

Royale des Sciences année j-7iS. 

On en verra les raifons à U 

tête d'une nouvelle Differtation 

de M. l'Ahhé Deidier fur U 

même matière , qui doit Parottre 

avec celle-ci s ces deux Ouvra- 

Ai; 



res Ce vendront enfemhle , o» 
Jêparément , M choix de tache- 



DISSERTATION 

SUR 

L'ESTIMATION 

ET LA MESURE 

DES 

FORCES MOTRICES 

DES CORPS. 

EL femble que la Phyfique j^'/*'* 
ne fçauroit fi peu fc mè- Anfl i7»h 
1er aux Mathématiques « 
qu'elle n'y porte le doute 
& rincertitude qui lui font propres. 
La mefUre des Fuu$ Mmrices des 
Corps cft làns doute une Queftion 
des plus importantes , & l'un des 
premiers principes fur quoi roule 
A iij 
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foHtc h Théorie du Mouvem^ ^ 
i& des>lec{um<]ue9* On fçait ccpénr 
' dant combien fcs plus grands Geo- 
*" ihetrés' fè trouvértt aujourd'huy par- 
tagés , fur cette nutîcre : les uns fai- 
fànt k Borfc toi^ours proportioa-L 
nelle à la vîteflè.du corps en mouve- 
ment , & les autres au quarré de 
cette même vîtcflc. J*avouç ope ni 
la diVcrfité de leurs (eritimens ibute- 
nus de part ^ d'autre avec beaucoup 
de fçavoîf , ni la difficulté de la Quet 
tion , ne m'ont point découragé , & 
qu'au contraire,, plus fenfible , à l'eÇ- 
perance de réiiffir > qu'à U honte da 
iuccomber après eux , j'ai voulu tâ- 
cher enfin de fçavoir par moi - même 
à quoi m'en tenir fur le fujet de leurs 
dîipiites. jy ai donc médite' àvgC 
tome l'attention dont je fois capable, 
& )'y ai médité long-tçmps^ avaixt 
que de prendre la plun!)e« Ccft aux 
perfonnes qui me wnt l'honneur de 
m'écouter à juger du fuccés de cette 
lecherche. Je vais leis conduire par le 
même chemin que j'ai tenu , & leur 
donner mes réflexions dans l'ordre k 
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peu près qu'elles fc font préfentées à 
moncfprit. 

t 

{2t ifu'ûn entend ici par Force , ^ 
Mouvement ; & de la mefure 
de la Farce dans les Mouvi- 
mens uniformes. 

t. Je ne pretens point traiter ea 
"Metaphyficien de la Force des corps > 
ni examiner , fi nous en avons une 
idée claire & parfaite , ou une idée 
confufe & imparfaite. Ceft princi- 
palement de Tufage qu'en ont fait les 
Géomètres dans la Mechanique , & 
des cflFets fenfibles qu'on lui attribue, 
que je tire l'idée de la Force fur la- 
quelle je vais raifbnner. 

2. L'eiflFet le plus univerfcllcmeni: 
reconnu de la Force > en tant qu'ap- 
pliquée aux corps , ou en tant qu'on 
imagine qu'elle y reCde après y avoir 
été appliquée , c'eft le Mouvement } 
autre efpece d'Etre dont j'écarte en- 
fcorc toute notion Mctaphy ftque-, 8c 

a • • • • 

A m) 
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arbitraire , pour m'arrctcr d'^hdtà 
uniquement à celle qui fait l'objec 
des Géomètres , & la matière de 
leurs calculs. Force , & Mouvement 
Be ibnt ici que des grandeurs fufcep- 
tibles de plus & de moins , & par là 
toujours relatives à quelque ternie > 
qui leur doit fervir de commune me- 
fure. 

3 • La Force àppliauée à un corps 
que rien n'empêche de fe mouvoir , 
y produit donc du Mouvement , ou , 
ce qui eft la même cho(è , de ce que 
je conçois un corps en Mouvement ., 
)e conçois une Force qui le fait mou- 
voir. Ce Mouvement peut , comme 
on fçait , être uniforme , ou non uni- 
forme , c'eft-à-dire , accéléré ou 
retardé. Comme uniforme il ne fçair* 
roit jamais ncuj indiquer d'autre me- 
fure de la Force qui le produit , que 
la fimple vîteflc du Mobile multi- 
pliée par (a maflè. Car par où mefu- 
rer une Force , fi ce n'eft par Ces ef- 
fets } mais fès effets ne font ici 
que des efpaces égaux parcourus en 
temps égaux ^ félon la propriété des 
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Mouvemens uniformes » &lavîteâe 
elle-même , n*cft autre chofc que VeC- 
pace divifé par le temps. Donc en 
deux Mobiles égaux A ^&c B j mus 
uniformément avec des Forces iné- 
gales , on ne peut affigner d'autre 
rapport à ces Forces entre elles , que 
celui des efpaces parcourus par les 
deux Mobiles en temps égaux , ou 
ce qui eft la même chofe , que celui 
de leurs vîtefles. Les Mouvement 
uniformes , tant qu'ils demeurent 
tels , & que la Force qui les produit 
ne s'exerce contre aucun obftacle , 
nous donnant donc toujours cette 
Force en raifon de la fîmple vîtet 
fc , ils ne (cauroient fervir à déci- 
der la queliion dont il s'agit , ou 
plutôt il eft clair qu% la décide- 
roient abfblument en faveur de l'o- 
pinion commune. 

4. Comme Ja quantité de Mouve- 
nenr n'a de même d'autre mefîire 
.que l'efpace divifé par le temps , il 
n'eft pas moins certain que dans les 
Mouvemcns uniformes, on aura tou- 
jours ces trois choies proportionoe^ 
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les , Forces , Vîtcflès, & Mo«vi> 
ment. 

5. CepcrKÊint on pourroit concc- 
Yoir k quantité de Mouvement cfu-' 
ne autre manière , qui ne diflere pa» 
beaucoup de celle qu'on employé à 
k mefure des Forces , dans Hiypô- 
thefe qui les fait proportionnelles aux* 
guarres de vîtefles. Sçavoir , en la fai- 
lîant tantôt plus petite^ & tantôt Dluf 
grande , fans rien changer à k l^aîeuf 
de la Force Motrice, & en imaginante 
feulement que cçnc Force eft appli-^ 
quée plus ou moins de temps au Mo- 
bile avant la rencontre de quelque 
obftacle qui rarrcte. Par exemple, fî 
deux corps ^ , &^ , de même maf* 
. fe , fe meuvent uniformément avec 
k mêmcc Force . & avec la même vî» 
teflè , mais avec cette différence que 
Tun ne fe meut qu'une heure , & que 
Tautre fe meut deux heures 5 on pour- 
ra dire, en un fens, qu'ils ont eu deux 
quantités différentes de Mouvement, 
$c en raifon de i à i. 

^. Mais on voit bien que cette ex*- 
preffion de k quantité de Mouvc^ 
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.ment en lâi , ou en deux Mobiles , ne 
{çauroit nous donner aucune idée de 
la Force Motrice primitive , & nç 
làous indique que ia durée différente 
dans le même Mobile , ou dans les 
deux. Ou s fi elle nous peut donner 
la valeur de la Force , ce ne fera ja* 
mais que récité , ou la même va- 
leur ; puilque , par bypothefe , elle 
n'clt: pas différente ^ quoiqu'il y ait 
eu , en un rqos, deux différentes quan^ 
tîtés de Mouvement dans la Nature^ 
Ceft que lorfqu*on parle de k Force 
d'un corps en Mouvement ; & Ton 
ne fcauroit trop infifter ici fur cette 
connderation , toute fimple qu'elle 
cft ; c'eft dis- je , que lorfqu*on parle 
de h Fojfcc d'un .corps en Mouve-p 
ffient , &: de la quantité de ce Mour 
vement , on ne prétoid parler que da 
ce qu'il a de Force ,. ou de Mouve- 
liicnt dans un temps aâuel qudcoiv 
que^ & indépendamn>ent de la du* 
rée de cette Force , & de ce Mouvci- 
ment avant ou après le temps qu'on 
a fixe pour les confiderer. Ceft du 
ipods de cette idée « ou de cette efpe- 



ce de convention tacite que font pri- 
(es les Formules ordinaires des Mou- 
Vemens. Gar toute comparaiibn (up- 
pofè une commune mefijrc. Lon^ 
qu'il s'arit de fçavôîr quel eft le rap- 
port de deux Forces ou de deux quan- 
tités de Mouvement, il faut neceflai- 
rement fuppofer égaux , pu les efpa- 
ces , ou lé temps , ou un rapport 
conftant entre les efpaces , ou entre 
les temps , qui revient au même que 
l'égalité. Ceft par là que deux toiles 
parcourues en deux lecondes don^ 
nent la même quantité de Mouve- 
ment , & la même Force , qu'une 
toifè parcourue en une (ëconde. Sans 
cela Telpace parcouru plus ou moins 
grand n'eft que Teffèt > ou la fommc 
de toutes les Forces , & de toutes les 
vîteflcs ajoutées l'une à l'autre d'infi- 
tant en inftant , ou plutôt de la mê- 
me Force , ou de la même vîteflc pri- 
mitive ajoutée à elle-même , & re^» 
Î)etée autant de fois qu'on voudra 
mariner d'inftans. En un mot la cir- 
tonftance , & la limitation commu- 
ne du temps font abfolument nece(^ 
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(aires pour fe faire une idée diftinâe» 
&c numérique de ces grandeurs ; &: 
toute autre manière de les confiderer 
fort de rhypothcle , ne nous apprend 
rien > &c ne fèrt qa'k embarrauer la 
matière. 

7. Le choc des corps infiniment 
durs & inflexibles n'apporte aucun 
changement à l'évaluation des Forces 
Motrices que fournit le Mouvement 
uniforme ; parce que ce choc , & la 
communication de Mouvement qiji 
ça refulte , font inftantan^es , &: par 
là ne détruifent point , ou ne fufpeq- 
dent pas même l'uniformité du Mou* 
vement. Us ne font qu'en changer la 
vîteflè après le choc , en répandant » 
comme on fçait , la même Force fur 
iine plus grande mailè, ou fur un plus 
grand nombre de maflès , fçavoir fur 
celle du Mobile , &c fur celles des 
çprps de même Nature , qu'il rencon- 
tre fur fon chemin , & avec Icfquels 
il continue de fc mouvoir uniformé- 
ment , mais avçc uiie moindre vitef^ 
(c en raifbn inverfe des maflès« Aufli 
les Autbeurs les plus célèbres qui ont; 
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écrit de l'Eftimariori des Forces con- 
tre l'opinion commune de leur pro- 
portionnalité avec les vîtcfïes , ont- 
ils abfolumcnt refafé de raifonncr fur 
la communication du Mouvement 
entre des. corps fuppofésr infiniment 
durs"& inflexibles, ou ils ont été coa- 
traints , quand ils en ont admis Thy- 
pothcfc , a en déduire les mêmes Rè- 
gles de Mouvement , & la même Ef- 
timation de Forces que dans l'opinion 
commune. 

Nous voilà donc jufqu'à prélent 
conduits par les principes les moins 
contcftés , & par l'Analjfe la plu* 
iîmple à l'Eftimation des forces Mo- 
trices des corps en raifon de vîtefles. 
Voyons ce que ces mêmes principes > 
& une femblable méthode nous don- 
neront dans les Mouvemens retardés 
'& accélérés , & dans le choc des 
corps mous / flexibles , ou à reâbrt. 
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II. 

De U nnjùre des Vorcgs dans les 
^ût^tmens retardés 01^ accélé- 
rés, fi ai fans de douter , difficul-- 
tés dt expériences en faveur de 
rofinim de Forées Vivçs. 

S. Sans examiner fi Ton eft fondé 
à reRiier dans la quellion des Forces y 
d'admettre du moins par voye d'hy- 
foûstQk , le choc; des corps infini- 
ment durs , & les conféquences qui 
,s'<en déduifent , nous conviendrons 
-que ces corps , non plus que le Mou- 
vement parfiûtement uniforme , & 
le milieu £uis refiftance ou le vuide 
•abfblu dans lequel on les imagine » 
ne repréfèntent poiat la Nature telle 
^u'^Ue eft , qu'ils n'éxi£bent pas , ou 
ne peuvent peut-<tre pas même éxi{- 
Jser : c eft une pure &Gàon. La com- 
munication fubite &: inftantanéé » 
qui en dl une fuî^ , n'éxifté pas da* 
▼ançËige. Uy a daâs la plupart des 
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corps une propriété , qui cft ce qu'on 
appelle le reflort ou la vertu ékftî- 
que , qui agit par la comprelGon , 8c 
par la reftitution de leurs parties dé- 
placées par le choc , & qui n*4git que 
dans un temps fini , & par une (uite 
d*impulfions ou d'impreffions fucceC- 
fives. Or quelque penchant que nous 
ayons" à croire toujours la conduite 
de la Nature uniforme , quelque ap- 
parence qu'il y ait que lès lùppbu- 
tions , & les abftraftions précéden- 
tes ne changent rien à l'Analogie qui 
doit régner dans fes effets , & qu'el- 
les ne lont au contraire qu'en rendre 
réxamen plus (impie , & plusfôr', 
nous devons cependant nous arrêter 
ici , & voir fi la Force réellement 
exercée par la collifion mutuelle des 
corps les uns contre les autres , ne 
nous découvre point en elle quelque 
degré d'adivite , que nous-n'y avons 
point appcrçû , qui y étoit caché -, 
ou qui ne pouvoit entrer dans Thy- 

Îothefe feinte des corps inflexible^, 
e puis donc douter fi les Forces Mc^ 
trîces des corps (ont conune les vîtxA 

fcs 



Ses fimplement , ou comme quelque 
puiilànce ou quelque fonâion des 
vîteflès , & je dois d ailleurs eiî dou- 
ter , {cachant que des Géomètres du 
Sremier ordre fbutiennent qu'elles 
>nt comme les quarrés des vîteflès. 
' 9. Ces Géomètres ont donc dis- 
tingué deux fortes de Forces dans les 
corps , & ils les ont appcllées Forces 
Afartes , & Forces rives. Voici Tidéc 
qu'ils nous en donnent. La Force 
Morte eft celle que reçoit un corps 
fans Mottvement , lorlqu'il eft foUi- 
cité & preflc de fe mouvoir , ou de 
ù mouvoir plus ou moins vite , lors- 
qu'il eft déjà en Mouvement ; c'eft 
un (impie çffbrt , qui fubûfte malgré 
l'obftacle étranger qui Tempêche à 
^out moment de produire un Mou- 
vement local dans les qorps fur les- 
quels il fc déployé. Tel eft par exem- 
ple , l'efiFort inftantané de laJ|p(an- 
tcur. Un corps pcfànt foutenu par 
OBC table horifontale fait un effort 
continuel pour defcendre , & il dcC- 
cendroit efiFcâivement , fi la table ne 
lia oppofoit un obftjade qui le re- 

B 
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tient. Ainlî la Pefanteur produit une 
Farce Morte dans les corps , dont l'cf- 
fet n'eft que momentané. Il en cft 
de même du choc , ou plutôt de la 
preflîon de tout fluide , quipouflc 
une furface qui lui refiftc» Or la Na- 
ture ou la quantité de la Force Morte 
cft , dit-on y la fimple vîte0e multi- 
pliée par la mafle. 

I G. La Force rive , au contraire eft 
celle qui réfide dans un corps lors- 
qu'il eft dans un Mouvement adueL 
C'eft cette Force qu'on fait propor- 
tionnelle au quarré de la vîteflè. Mai» 
il faut que la Force Vive foit aéhicl- 
lement exercée dans la communica- 
tion du Mouvement , & pendant un 
temps fini pour fc manifcfter , & 
pour fe montrer proportionnelle an 
quarré de la vîtcfle. Elle devient par 
la toute différente de la Force Morte,. 
& , eH un fens , de celle que nous 
avons conflderée dans le choc de» 
corps infiniment durs. Elle ne peut ni 
naître ni périr en un inftant , il fauc 
plus ou moins de temps pour la pro-» 
auire ^ ou pour la détruire daoi wà 
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corps ; car il eft évidenr que nitf 
choc , nulle communication cle Mou- 
vement n'cft inftantanée \ & c'eft 
dans cette produftion & cette pert^ 
réciproques & fucceffives de Forces ^ 
que coniifte lé choc , & la communi- 
cation du Mouvement dans la Na:- 
ture. 

Nous admettons cette Théorie fans 
admettre la conféquence qu'on en ti-. 
re fîir la mefure des Forces , ou phV 
tôt , nous fufpendrons d abord notre 
jugement pour réxaminer. Cepen- 
dant nous ne nous (èrvirons du nom 
de Forces Vives , dans la fuite de ce 
Mémoire , que pour défigner cette 
opinion /qui fait les Forces Motrices 
des corps proportionnelles aux quâr-* 
rés de leurs viteffès. 

1 1 • Puifque c*eft à la confîderation 
de la Nature telle qu'elle eft réelle- 
ment , où qu'elle nous parok dans 
k% Phénomènes , qu'on doit l'idée 
des Forces Vives , c'eft. aux expérien- 
ces à juftifier les Forces Vives, La' 
première expérience qui y ait donné 
lieu > & la feule fiir laquelle femblc 



20 Dissertation. 

(ç fonder ^M. Leibnits , inventeur de 
ces Forces , cft prifc de l'effet le plus 
commun , & le plus généralement 
reçu des Mouvemens accélères , ou 
retardés j & il eft vrai que bien en- 
tendue , elle fuffit , & eft équivalen- 
te à touteUes autres. Tout corps qui 
tombe , acquiert en tombant des die- 
grés de viteflè , qui (ont comme les 
temps y tandis que les hauteurs oif 
les efpaces parcourus font comme les 
quarrés des temps y & des vitefiès. Si 
Ton confidere ce corps en un inftant 
ouelconque de fa chute , & qu'on» 
fuppofc qu'il foit repouflè en enhaut 
avec la Force acquife , & la vîtefie 
aâuelle qu'il a dans cet infiant > il cft 
évident , & perfonne n'en difcort- 
vient , qu'il remontera à la même» 
hauteur d'où il avoit commencé de 
de(cendre , & dans un temps égal à 
celui qu'il avoit employé a defcejn^ 
dre ; « tout cela en vertu d'une ccr*; 
taine Force qui lui eft imprimée. Or 
quelle mefure plus naturelle pour- 
xoit-on affigner de la quantité de cct- 
tç Force , que l'elpace qu'elle eft ca-, » 
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fiable de faire parcourir au corps iîir 
lequel clic (c déployé ? Mais cet cfpa* 
ce cft comme le quarré de la vîteflc , 
il cft quadruple par rapport à un au- 
tre, tandis que la vîteflc n'eft que 
double. Donc , conclud-on , les 
forces qui refident dans les corps en 
Mouvement , font comme les quar- 
tés de leurs vîteffès. 

1 2. Les déplacemens de matière ^ 
ks enfoncemens , les applatiflèmens 
de parties faits dans les corps mous , 
en vertu de la Force , & de la vîteflc 
du Mobile acquiie en tombant , gar- 
dent encore la même Analogie. On 
prend des boules de même grofleur ,• 
& de diflFérent poids. On les laifle 
tomber fur de Targile ou (iir du fuif , 
de difli^rentes hauteurs , qui font en- 
tre elles comnie leurs poids , & les 
boules font toujours fur l'argile des 
impicflions ^ des enfoncemens par- 
faitement égaux. Leurs maflès mul- 
tipliées par leurs vîtefles , qui ne font * 
que les racines des hauteurs , ne don* ' 
neroient pas cependant des produits ' 
égaux. Il faut donc multiplier k(ù:s 
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mafles par leurs hauteurs , ou par Icf 

auarrés de leurs vîtefles , pour avoir 
es produits égaux > comme ces en- 
foncemens & ces déplacemens de 
matière. D'où Ton conclirt que Ie$ 
Forces qui les prodmTent font entre 
elles comme les quarrcs des vîtefles» 
Ce fera la même chofe fi Ton fc fert 
d'une fcuk boule j on aura des cnfon- 
cemens inégaux en raifon des hau- 
teurs ou des quarrés des vîtcScs ac- 
quises. 

jij. Le même effet doit encore fe 
inontrçrdans le choc des corps clafti-^ 
qiies , Tapplatiflement de leurs fibres' 
ou de leurs reflbrts , en vertu du dtoc 
ocçafionnépar leur chute de difiFcrcn- 
tes hauteurs , doit fiiivre le mêmc^ 
rapport des hauteurs , ou des quarrés^ 
des vîtefles acquiies en tombant de 
ces hauteurs 5 &: c'eft ce qui arrive 
en effet , & qu on éprouve en lai^ 
^Lnt tomber une boule d'ivorrc , 01? 
['acier fur une tabk de marbre cou- 
verte d'un peu de pouflSere , ou en- 
duite d'une légère couche de cire ,, 
ou de fui£. Car les impreflîons £3iizçs 
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far cette table (eront toujours , on 
égales > fi les hauteurs des chûtes font 
réciproquement comme les pefan- 
teurs des di£Férentes boules , ou iné- 
gales en raifbn des hauteun ou des 
quarrcs de la vîteflc , fi l'on n'y em- 
ployé que k même boule. II n'efl: 
pas queftion de révoquer ici en dou- 
te aucun de ces faits , nous les tenons 
de perfbnncs auflS intelligentes , ^^^^*(^^llf^ 

Êratiques à réduire en expériences per que, &c. 
L Phyfique la plus délicate. * Et }^^^^*/ôrltlU 
montrerai d'ailleurs qu'ils font une fanJe. 
fuite néceffaire de la Théorie des J^îf"^ 
Forces la plus inconteftable. Voyons Théorie On 
préfcntcmcnt fi la conclufion qu'on ^otf^\i^g^ 
en tire en faveur des Forces Vives &c. Dans ic 
coule de la même fource , & fi nous aruHaye?* 
devons l'admettre. lonic 1 1* 
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III. 

Riponfe aux diffifuhés , & 4ux 

expériences ijui parùij/enf favo-- 

râbles aux Forces Vives. 

14. Si un corps de même madè 
qu'un autre , & avec deux dégrés de^ 
vîtefle , eft en état de remonter à une 
hauteur quadruple de celle ou re- 
monteroit celui qui n*a qu'un degré 
de vîtefle , ou de déplacer par ion 
choc quatre fois plus de matière \ nç 
faut-il pas conclure que fa Force eft 
pie de celle de l'autre , ou en 
lu quarré de la vîtefle ? les ef- 
fets ne (ont-ils pas toujours propor- 
tionnels à leurs caufes , & y a-t-il ici 
d'autre caufc de Tafcenfion du corps , 
ou du déplacement de parties , qu'il 
produit par j[bn impétijofité & par 
ïbn'choc , que la Force qui lui eft 
imprimée , celle-là même qui s'y 
coniumç ? oui fans doute > il n'y a 
point ici d'autre caufè de ^ut ce qufc 

tait 
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fait le corps en Mouvemeiat , que Iz 
Force qui lui procure le Mouvement, 
Il n'eft pas moins vrai auffi que cet 
effets doivent être proportionnels à 
leur caufe. Mais n'oublions pas en 
même-temps le grand principe , que 
qui dit proportion Ibus-entend com- 
mune mcfure. Cette commune me- 
fore eft le temps ', du moins puis-je 
prendre, le temps , ou des temps 
égaux , pour terme de la commune 
mefiire des deux Forces que je comr- 
pare. Or cela pofë , je ne trouve dans 
les effets du corpsqui a deux fois pluy- 
de vîtefic , qu'un effet double , &; 
non quadruple , un double elpacc 
parcouru , & im double déplace- 
ment de matière en des temps égaux. 
D'où je conclus par le principe mê- 
me de la proportionnalité des effets 
avec leurs caufes, que la Force Motri- 
ce îî'^ft que double &c non quadrur 
pie, comme la fimple vitefiè , &c non 
comme le quarré de la vîtefle. 

15. Que l'effet total ne (bit qua- 
dnxple qu'en un temps double , ç'eft 
ce qui ne foufire aucune difScqlté à 
' C 
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• regard d? l'cj^pace parcouru , où du 
CQi^ps qui tombe , &: qui a, acquis 
par fà chùtse deu^ç d%rés de vkefie , 
ou qui cemonte par k même yît60e 
s^^uiio. Pour s'çn convaiacre plus 
par&icemeat , il n'y a qu'à réduire le 
Mouvement accéléré en uniforme , 
coiome a fait M. dç FcmenelU d'après. 
M. le Cbevalier de Lomilk » dans 
♦f*^. 8}. l'Hiftoirc de TAcadémie lyzi. * car 
comme on fçak que lesr espaces par- 
courus uniforq[)ém^t , en vertu de 
la vîte0e acquife par l'accélération » 
l^oient doubles de ceux ^e i'ac- 
cdleration avoit fait parcourir , il fuit 
qw le corps qui remonte :ayqç i de^ 
vkeflèpendant ilèçonde, p^r;4xem- 
pic , & qui ne parcourt que i toile à 
. caufc du.ret^rdementi et| parçoui^roit 
« > , fi fon^ouvcmeat avok; étc^ 4' a-: 
bord Uniforipe % &: que le t même 
corps poufie avec 2 de vitefle , &ù(\\xi 
par là aurôit parcouru 4 .toiles en i 
lecondp , en parcourra S en 1 iSçc^n- 
à^$ , en vertu <de la niême vîtefle > &c 
v4u Mouvement uniforme^ D*/Oii A 
iUii qu çn conifaf^ant 1^ doux Moun 
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Terriens en des temps ^gaux , <m ne 
tcDové. dans chaque (Seconde que t 
m^ks pàscoumës par le corps ^ 
avoit 1 â^ê de ivît:ef& , &c 4 toties 
fïair le corps qui en avoic jl degrés^ 
Ainâ les Boi^ Motrica idoni lai 
quantité j^oit mefùrée par la Umr 
guèurdeceserpaces , nepeuventêtrc 
£ntre elles que comme leurs racines » 
ou comme les ûmples vsteSes. 

i€. Cette redtiiâion du Mouve- 
ment accdbcrè en uniforme fait voir 
'ictir aaaiogie y & ne peut apporter 
ici àueune erreur. EUenepeutriea 
<iia]a§er à la quaniitjè de force qui 
«réfide dans un ccKrps à rinftaotoii il 
vakiniûmfoiï f quel que ^loive être 
ite Mouvement » cm remrdé ou uni^ 
^me. Car ea -iibagînànt k force 
•'Motfice^toiijoufô la même y il ne s*a- 
^t pûttr ceodre un^orme le Mouvez- 
ixient qu'elle aiioit produire ^ ou que 
Ijon cboiidero daas^cet ittftant , que 
ad'oter les réiiftatuxis^ lesimpulfiom 
<le ja peTantonr» parcK^nple, ou les 
i&bftaicles queh^nques^ , qui pou- 
^oiepÉ FarrèterJ^jfon dienûn » ou 

Cij 
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ia confumer peu à .pçu. Comme au 
coffitraire pour renare ce Môuve* 
inent retardé diiiiiforme qu'il alloir 
ctrc , il ne faut qu'y introduire ces 
mêmes obftacles ou réûftances. Ce 
qui ed tont-àr-fait étranger à la for*- 
ce que Toa dierche à connoître , ôc 
nei^auroit par conféquent rien ôtcr 
Xii ajouter à )a mefure de (à quantité 
coniiderée en eller-même. 

1 7. 11 ne fàuF qu'un peu d'atten- 
tion pour voir que tout ce qui vient 
d'être dit des elpaoes parcourus en 
raifon <ies quarrés de la y îteflè ac«- 
quife ) eft applicablp aux déplace* 
mens de matiisre » aux enfencemens , 
£c aux applatiflèmens , qui fuivcnt 
le rapport des mêmes quarrés ^ &c 
qui font le fùjptde;s expériences des 
N^ 12. & ij. Car il eft évident qua 
la vîtdie acquife par la chute , &ç 
cteinte ^nfiiite peu a peu par les rc&C 
tances fiicceffîves de^ parties de Tarf* 
^le , ou des iibres élafuques du cpips 
Â refibrt» i mefure que k Mobile dér 
filace ks mtcs ^lt$ autres ^ Qu-xm^ 
iE«t«I^nge la %ure>.il eg:^ #-)Çi <0Y4r 
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^éént , que tout ccU fc doit fiiirc pM 
des ^degrés tout-à^Fait analogues k 
ceux de raccéltratiou i àiidix rctar* 
dément r que la vîtefle double > pai 
exemple >^ doit êtfe deux fois plus dis 
teirips à périr que k vîtefle (impie , 
& que , puiique en qualité de vrtef-» 
fèœ>uble , elle doit agit doublement 
à chaque moment, fon cfiet doit être 
quadruple en un temps double. Et il 
faut prendre garde , que fi tes mê- 
mes par tiesdé l'argile^ ou ces mêmes 
fibres élaAîques enfoncées , ouap<* 
platies irepi^noient leur place , on 
leufs figures > avec les mêmes vicei^ 
fti'i{tthlc^en a tirées , iSrquede paf^ 
fiv<js qu'elles étoient , dîes deviirf- 
&ntaâiire$ à l'égard du mêu^yeMo^^ 
biiffs 41 ^'f^u pas de doute qii'ellei 
rièle repouflàfiènc àla mên^ hautedr 
& au même point d'où il étoit toa%r 
bé.-'D)î forte que fi l'on imagme tme 
lignQABy n^née du p^ditrier pointa 
^ , de la chiite , ^ul^u'ài œfcii ou cetf ^>g- ^ 
te cHÛté^ le Mouvement du îbrps 
^ tig^rmîflc <km i'argile ISC ^ «près iti: 
àasmx eofooceo^ent JT j ccttc^l^^it» 

Cii) 
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i^ii, z. le trouvera partagée par le premiep 
point éa contaâT, od par la ftnrfaOB 
IR , de Targf le , en railbn réciproqtie 
ées réfiftances , ou des accderatiom 
éprouvées de part & d'autre du point 
7, ou de la fufface IR. Sçavoir dam 
Taîr Tji , en vertu des impulfîom de 
kPefànteur ( faifkntabftradion do (à 
réfiftance parfîcàliere en qualité de* 
fluide) & dans TargileTi? , en vertu 
<ie fa tn^ffe , de fa ténacité » & de VU 
Dertie de fes parties. Ce point r,fch 
ra le Maximum , ou le terme des plus 
mndes vkeffès acquifes du Mobile » 
foir en tombant du point -^ , foît crt 
cteùt repduifô du point B , par Itt 

Êarties de l'argile , qui reprennent 
surplace ; après quoi le Mouve- 
ment eft toujours retardé y (bit eiiôl- 
imt écTy ytt^ A,(iSfk m afiam de 

' ïS.Ceftlamêtneeiiofèàfigard 
des applatiflèmens de» boules à reA 
- fort y qn-où hHk tomber Çarmsc ca- 

ble de mafbï^ , leur vtt?eSe eftàocc*:^ 
ièrée ée^k le tommiencemem ^ét 



de la table ., après lequel leur centre, 
s'appïoche de la fùrface de ce^tcta- 
bie , en diminuant toujours de vî- 
tefie , & il en eft enfin repoufle en 
paflant. par les mêmes dégrés en or- 
dre» rcnverfé , ou par une accéléra- 
tion toute (ëmblable lainfi que je l'ai 
montré ailleurs plus en détail*.- IJ *Rech.phf. 
£uit iculemcnt fè fouvenir dans toi^ la Téfléii<în 
tes ces expériences , qu'on v fuppofe^« corps .art. 
la ténacité de f argile , & ïa roidciir & *,^/" uj^ 
des fibres ékftiques aflèz grandes*^ »7**. 
pour ne céder iènfiblement qu'au 
choc ) &c point du tout i h Pefan- 
tcur des boules qu'on y employé , fi 
elles étoient dénuées de toute vitel^ 
fè : Sons quoi la conclufion qu'on en 
. ttfe eo faveur des Forces Vives ne iè- 
rûitpas éxaâe. 

19. L'Analogie fufifit feule pour 
faire voir que la Force double , par 
éxcmiAc, en con&quence d'une dou«- 
ble viteflè , doit être deux fois plus 
de temps à pédr que ]a (impie, de 
pad^ ^ d'autre du poiiat !r» au codt* 
tsset t46. il'argile ^ ou de la. table , Se 
^qmrk% i»n^^ éc^t pfic^of ri(H»w^ 

C iiij 
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aux vice0es, acqutlies » jôu perdà&\ 
depuis la chute ji^qu'à ce point >sb 
doivent Têtre de même depuis ce 
point jufbu'aa dernier enfoncement» 
ou à la dernière contiaâion duxef- 
fort. Mais c'cft ce que je démontre- 
rai encore bientôt s pr'mi. Cepen- 
dant il eft clair , cela pofé > que les 
expériences dont il s'agît , ne donr 
rent rien jufques là que de trés-con- 
forme à la Théorie ordinaire des For* 

9 

ces > & du Mouvement , fçavoir des 
cjffets doubles en des temps égaux » 
& des effets quadmpks en <fes temps 
doubles , lorfque h vîteflfe eft dou*- 
ble : en un mot des eflFets proportionr 
nels aux vîceflès , & non aux quarrés 
des vîtefles. Et il n'en faudroit pas 
davantage , je le dirai ici en paflant , 
pour mettre Dtfcartes y & IcsCarte- 
jitns à couvert du reproche d'erreur 
4)ue leur fait TilluAre Autbeur des 
forces Vives , dansFouvrage ou il en 
ia donné la première idée , & ou il 
pictend montrer combien il eft am^ 
tcadii^boire de faire la Force Momce 
jéçiivafeote ik^uantité de Mitmv^ 



DlSSEUTATlOÎT. 35 

Ment i^ d'en conctare comme De/i 
iitruTi jqneOictrconfèfve toujours fa 
même qaântteé de Mouvement dan; 
hLbhtutc. Car fok qu'il y ait, ou 
qtrïliti'y ait pas toujours la même 
quantité de Mouvementdans la Na- 
ture , il eft certain par tout ce que 
nous venons de remarquer , & à en 
îi:^er par les eflfcts mêmes , qu'on n'y 
fçaoroit afBgner aucun temps , où la 
Porce Motrice ne Ibit pas propor- 
tionnelle au Mouvement ; puifqu'à 
chaque inftant donné » elle reft à la 
▼itefie » &c Boa au quatre de la vi^ 
teflc. 

IV. 

JN^Mwlles diffictéltés , & infianit 
fawr Us Foras Vivej[* 

aov. Mais nous ne nous en tien?* 
di^na:pa$?à cette réponfè contre les 
îoûK^s y i ves ^ & fur les; expériences 
pmicf défîtes* Quelque ibiide que cct-^; 
^it^Hteifc puiflC' être par voyed*es>^ 
c^iptt^ :4le ams.pa£oiLia(ùffira^^ 
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te pour lever la difficulté , ou pouf 
éclairer entièrement Telprit fur cette 
Miatiere. Car enfin , pourra-t-on a jour 
ter , qtf importe que l'efpace paroooH 
TU f la quantité de matière dé^riacée, 
les reflbrts applatis , & tous les effets 
produits par une Force , le foient en 
un, ou en deux temps ? N'eft-cUe^pas 
toujours proportionnelle aux e«ts 
qu'elle eft capable de produire en ces 
temps quelconques ? £t fi ces cSéts 
font comme les quarrés de la vîtefife » 
la Force n'eft-elle pas en même rai«- 
fon ? N'eft-ce pas en vertu de fà For* 
ce qu'un corps qui parcourt deux toi- 
fes , par exemple , en un temps , par 
rapport à un autre qui n'en parcourt 
qu'une , ne cette auflî d'agir » de (c 
mouvoir , ou de déplacer la matière 
qui s*oppofe à fon Mouvement , 
ou'en deux fois autant de temps ? £t 
H l'effet total qui refaite de cette dou- 
ble circonftance > fi cette double caI^ 
ie d'aâivité , aui eft certaioemenc 
contenue dans a Force y eO: qmids^ 

fie , ne Êuit*^il pas concKire que fat 
Qrce produâricc devoh stze ^^ • 
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tdniple ? Il rfen cft pas ici eommc da 
Monvemcnt uniforme ( N°. 5 . & ^, ) 
& nous ne (caurions dire que la fuc-^ 
ceflk>n des {nftans , ou des efpaces 
parcouras , ne change rien à la Force 
aëhielle qui tient le corps en Mouve- 
ment, & qui Ty «endroit une Eter- 
nité , fans rien perdre ni acquérir , fî 
'Quelque cstufe étrangère ne fa vcnoit 
modiner ou détruire. Ce qui ôte Tu- 
nifomiité du Mouv^tnent , dans le 
Mouvement retardé , diminue d'au- 
tant la Force qui le produit , & la 
tor^me enfin toute entière* 11 faut 
donc tenir compte à la Force de ce 
plus de durée do Mouvement, qu'elle 
procure au coipsdans lequel elle ré- 
fide, AinG il eft évident qu'elle doit 
être d'autant plus grande qu'elle efl: 
capable d'agir plus long-temps avec 
une plus grande vîtcflc. Elle eft donc 
èa raifbii compolee de la vîteflfè , & 
dtt temps. Mais les temps font ici 
èommeks viteâès \ donc tes Jt&tcei 
Mbtrioe^ feront entre éiks coixime 
j^qotprés des temps ^ ou comme loi 
Q»r»é$4es ¥keârei« ^ v^ 
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V * ' " • 

Refûnfc a Finjlanct / Raifins^ dt 

douter , di^cultes , & expérien^ 

ces cmtre les Forces Vmes. 

iK Voilà fans doute le fort de fat 
difficulté , & k fburce du mal enteti* 
éo , s'il y en a fur cette matière. Je 
fol^xens donc encore mon jugemem:^ 
& je rema^ue i^ Qu'il feroicbien 
extraordinaire <|u'm)o Ânalyfe aufli 
fimple , 6c des ^fkicipes adOidaim 
que ceux que nous avons employés 
)uiqa*ici nous euflint conduits à Ëiire 
la Force toujours proportionneiOc à U 
qtuuitké de Mouvemenr ', ou à la v2^ 
^fledaitis les Mouvemens uniformes^ 
& dam les retardés , ou accélérés ré^ 
duits en uniformes, & que cependant 
en vertu de fà durée, & d'une &cosh 
de de plus , par éxonple , cèlaxTefiîc 
d'être, &: cu'iliàllût changer k quan- 
tité qu'on lui a affignée ,• & qû'on^lui' 
t^ alfigne£4aas la première iècaot 



de. Il efl: mtitiie d'alléguer » comme 
on a fait (buvent fiir cette matière , 
<iu'il faut quatre fois plus de Force à 
m homme pour porter le même fàf- 
dqau quatre Heuës ^ que pour le pon- 
tcr^'iînc liemë. Il eft vrai qu'il y em- 
ploie , & quil y dépcnfe , pour ain- 
fi dire , quatre fois plus de Force : 
«lais la Force qu'il emploie à la qua- 
trième lieuë , & à la quatrième tieu^ 
re y par exemple ^ ne diflTére pas en 
quantité de celle qu'il avoît à la pre« 
tmere lieùe , & à la première heure. 
tl ne s'enfuit pas oicore , qu'il eût pA 
^porter un fardeau quatre fois plus 
grand à la première lieuë , & pen- 
dant la premio-e heure» Ceft qu'il 
n'efi: pas toujours poflible d'exercer , 
ni même d'avoir en foi , dans un cer** 
caio. temps , la Force qui fedéploye 
fucceffivement en pluiteurs temps > 
'6Ci ^uH £c mêle id mille circonfun*- 
ces I4iyfiqûes ^ qui ne permettent 
paîi' d^&îre la comparaifon a^voc la 
iocQf' de» Mobiles inanimés. Avotr 
qaïa&re fois ia même Force confeçuti^ 
M&tmut^-n'isA pa$ la même $bofe ^ 
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qu'avoir qtuM^f e fois autant de Forc9 
ÇA un même inftant. Ce n'eft ms ca 
vertu d'Une ûnpénma^é qt|i lui eft 
imprimée au çomm^iai^ment/de (à 
warche , qu'un Animal porte un fer*. 
Jean pendant un certain temps , & il 
4ie diminue pas , ou n- augmente pas 
de vîteflè dans la raifon oe^ Mouve- 
4MOS reraides ou acceki^és > il4ient: 
j^lw du Mouvctuent uniforme , &ç 
lauffi les re0burces de k refp^ration > 
4^ des alinKns peuvent être à foa 
égard ^ ce qu'eft à l'égard des Mou- 
ivemms unirormeS) rapplicacioncon- 
«akmë de la n^cfiiie îForce , qui n*a pas 
4'autte mefurc ( N"". ^. ) àun certain 
ttunps y m à un centain pointde TeC- 
paice paixx>uru , qu'à un autre. Am 
lieu que la Force imprimée à uo 
ix)rps par le choc din^^inuëtoûîottts » 
M^'éxercaac fur un autre par un fem- 
l>lalE^le dboc , pajrjce que la fomme 
de œ qu'elle eft pendant tous tes inP* 
jtansdedlàdurée) ne diiFére pas de (a 
véritable <ïuantiié , avant que d'a- 
voir commû3céà périr. Il pacoît donc 
jacoDi^evaJble ^^ que la ms(va^ deia 
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Force qui refaite des circonftances 
iflu premier , ou du fécond temps du 
t^bfsotc y pris féparémeat , foit différent 
tode celle qui réfuke dîes deux temp$ 
pris enfemble. 

jXx. jl''. Si les èKptéricoces qu'on 
▼âOQt de voir paroiflènt prouver que 
les Forces font etitre^es comme les 
qnarrés des vîteflès , une expérience 
encore plus ancienne , phis limple » 
& plus maniée» & acceptée des deux 
fomis , (èoable prouver évidemment 
le Contraire. C*^ celle de deux 
rcor^ mous , ou àreflbrt , qui vien- 
fient (e choquer par des Mouvemens 
coMatraires i &c avec des vîteflcs qui 
font entre elles en raiiba invecsfe dp 
leurs maflcs. Car on fçait xiu'il en ré* 
iuke le repos , fi. les coi;ps Ibnt mous 
Se &fis reflbrt \ Se un retour en arrie- 
xetaprés le dioc , avec les mêmes v!- 
tefics qu'avant le choc , û les corp$ 
€mdur^R>rt. Tout le contraire de- 
weit içepw<knt arriver , Sx les For- 
xies^étoieor comme les quarrés des vi«- 
Hffks » &c Je corps par exemple » qui 
aurait j de vkpûc avec i de xoailè » 
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& par cônféqtiéttf 5? tîe torcci ^- 
irpoir néceflâireiiiènti emporter celui 

3ui avec j de maffe n'aurdît que i 
e vîteflè , & i^f là feuicmcnr 3 de 
•'Force.- ' 

* 

^" v$. Oh répond que ce triple de 
^orce , qu'a lëcorp^ qui fe mcutîivec 

• 5 devîteflci eftcowunléparlesen- 
' foiKemens , & fes déplaccmcns de 
' matière qu'ilftitfut celui qui n'a que 

1 de vîteflfe* Mais quel eft le point 
tl'apptri dti' efforts néceflaires pour 

* pmdriké ces cnfoncemcift , fit cîet- 
' te Wrwéjîait de imaricre r Qu'eft-cc 
' q ui Ici fetttient par une réaâSon éga- 
le à ViÔiim ? N'cft-cé pai le centre 
de Qtiirki de la maflè triple /crtri n*a 
que I de vîtéflfe i Cette mafle ette- 
mcnie ne confiimè-t-elle pas autant 

^ fa Forée à fouteriir les effort^ de 
ces déplaceniéiis , qiK le corps cho- 
quant perd de la fienhe à les produi- 
re , & ce qu'elle en confume ne la 
difpofe-t-^it pas d'autant à céder rll 
«Y a donc point d'èflfortsf perdus à 
Cet égard ; ou plutôt ceuk qui font 
perdus d'une '^ut ^ font commtml- 

qués 
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, ffsis de raoKT&i^.un éçhftngc^ réà^ 

tr]p9qw.MnCi la. mafie i^éfâeucc 

^ai Foiorc doit &rç cmtaînec* . 

14* Ceci devient eacoFepfcis évx* 

dent dans le cas des corps areflbrt 

<^ le&cnfoncemcns , Se. fes appla* 

mcOTdajoslc ç^oc , font ^jpiiîcrtud» 
KW>USBment qui leur &cc)ede^la 
tource même de la Foroç? jn^cc0àire 
pour retouroer c»: améîe, avccler 
anancs vkcScs apr& fc thoc qvi'ik 
^v6i«nt ayant le choa Donc filef 
Fococs^etQKntcamnjc Icàcpjan-és des. 

^A^^ » - cdwi qm n-anfoit.^c t de 
yitcfle,! & } <fc«qaflb, fcioit lepoirf- 
fc caanjene par le choc de ^^Im qui 
Awiti. I .de mafie , r& ^ (fc vîtçè ^ 
avec plus, de Force oir dc; vîfiçfle ,. 
^^qu'4 ototavoit a vaa fc choc; y, .qe:qut: 
#.fwmirc à J'expcriencp. . . 
V N^ J# ;*V Mais je, ijaw: pte loôh ^ & 
îe* demande ^ ne le pcnirroitti^ pas 
que la Force denœnranttowjijwi c» 
MiimJçUômj^cvkeeré fetroo- 
:v^ capable de produire des eie» 
JN^pQiQQnneb au^aa:4dela>lte& 

I> 
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en veccn d'ahcdosbié vkel£;, 4 ^^ 
de Cl natiore de produire des eCett 
4^vtàAeïifA^mLT rapport mx obikcleft 
ifai s^oppofetit à ion a^&it ? Et col» 
«e Tienatok-il pas d^.ee qu'imià Fq^ 
ceklotible , en trartti d'ime <biib}e v^ 
tefie > & qqr, par rapport à ime àiH- 
tte , a§it ddnbktnent en des temps 
éggùx y agît encore peût^êdre decot 
wdis autant détânps , oir ne fe cot^^ 
ûit ipten detix fm àvit^ht é^tcw^'^l 
fiar cela même efQ'dlIe eftÀ^ùbtev^ 

S'ette téùAtt drane lécrubte vîtefifet 
t forrc 1 qu'àtn Ikn de^ c€tti)i}l«r« 
i^vtnttc Foret ^ ipïaârttpik ^> fâÊce 
que 'tes effaces* paiicofimt , ies dé^ 
pktemens de îiKtmit, èc mis iCêW» 
trek ei%ts leftibhbks qtL'e^0{9r(xhK 
te ibnt • » t( fiitfdÉa Mnchnré aisr^ ixsH 
traire, decetfct6eesefetf&i«qai^ 
ittuplm i» <cèietr^fs^r«l > ico^mmt te 
«prnirHé ttela Tteett ^ Qu'dle^^iqut 
mjMt >'of» en générai eofnmt k fiiii^ 
|És vît^« )1 nie femble'qpo^ cettt 
|iDtf9>e)ie vue ^ t0iit«i^ leé mOfsci^ 
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. 14^. II;iiC s'Agit dp0C que de s'a0i)^ 
«w4?jar vérité de ce^ç pœpofitioa.^ 

^k^i 5 'dr ir/Ziri 4|sir M/r 4^/y^ f Pédant 
rnt^s qui ift mcm f0 ^^!^ M mu 

M^ifd li^^^nme U fir^rr/ é$ la vitfjjp^ 
9.tififi0^M$ Uf e/fdw f^TMifus dans k 
MammetU scuIom mutarii » Its infr 
fnfvmi &Mi ièflâumm ds métmt dam: 
Jt '4bH & I4 fêiafiû» nmuitk des mp ^ 
'iiOdt ^am^i its 4iumrfs dis yiujjlcs ^.(ef 
fWcniifllî ^t para^rir ^ affûts. ^ é^ 
^ifr^M^ & us 4éiféeê- 
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mnsiema6tre:l &titài^f toH/kment^WÊ. 

/ont qu^enrdifih ièipiyles ^îtefis..- -r.- 

* Nous^ àflons examiner cette i^fo^ 

J>ofitioa ^ fctpliqvÊCt , & en détaiV* 
er toutes les parties , dans les éxeint- 
|)les ftrivans, ' .1 

f 7. Nous nbiÉs attadteiotis prihcf* 
çaîertient ï mettre dans fon loorcr 
qui regarde les è%ices parcoaros j. 
toarce que , cominé nous l'avons déj^ 
tofiriue ^N-'- Il ,) ôccommeFofi«V5n 
Convaincra pour peu qœ Ton y falfe 
jàttehtion > tous fes àutecs^ eflSsts dm 
iAÔJâ^tetticnt , & dbchoc y les parties 
de matière déplacées ,. les iNsflbfts 
bandés bù applatis , &:en général tout 
ee qu'obâpportc d'cxpériencôs fin? ce 
iuj€t:Vfë réduifait i celle de rcfpade 
batc^otfrû pài" un Mouveiii^t rctat^- 
dé^, ottîiëcônclueïit qtf autàat qi^'el.- 
'fâ y îonc ramenées ; fans comptât 
que $*il eft une fôK bien démontiîc 
que les Forces Vives n*ônt pas lieu 
par rapport at« cfpace&parcourusr, 
d*où elles ont pris naiflà0cé( M°. 1 1> ) 
il eft pltis que ^obabk^qu'dUtes. ne 
%nt pas ïhoiûs itmgiaàire»d*ôs^4«s 



ft,Phcponiçfles. Npus foppofç- 
rons aoJS avec tout les Autheurs mch> 
demcs qui ont traité de la cbûte des 
corps , & conformétnent au fiftéme 
àttGdliU$ accepté de part & d'autre 
Jîir cette matière. i°. QaelaPe&i- 
fcac «n- temps égaas produit àcs vî* 
«efiès égales dans les corps qui dc£- 
cendeat , &:c(u'eUe ête des vîtefîèi 
égales à ceux qui moment, du moins 
fo^blement , & près de la rur&ce.de 
ift iTene, où foat faites nos expérien- 
iOis. <i.°. .Que..cqs vîteflcs acquifes ,,oil 

rTducs parle MobiJe „en, vertu de 
fic&ntcnr , lel«nt oupetivcnt l'ê- 
«10 pftF ,des impuUîons redoublées 
d'iadant co iofhiit. Çat^uand la Pe- 
âutcac agkoit d'une maukre contî- 
-noë)» & abroltuoent indiviUble , ÎI 
n'y a pat plus d 
^ft^polec^mli dai 
inîtndfe les Ceucl 
g(»i» d'uoe infini 
xéfolutioadcs Pre 
cde- Je PLUS dqn 
jùn^^iPfisdelaP 
ftç^nH»eojp< 



ce qui rwimt ki an mcrne , àt dm^ 
que pied ou de chaque toift prifir* 
^ur exemple , & parcourue pu te 
Mobâe qui mofite , font (ur ce l^COi*' 
bile lemêmeeffet » que fi tonte fio^ 
ûnteur ôtée > il y avoir à chacun de 
ces points des ^pan^iccries ^;adei dr 
iMtîefe à dé{^cer , ^ûu de petîtoi'|ar^* 
tties de refibit k feélever ou A bandée 
£n un mot 5 îcpuktoû^owK compta 
rer la IPc&nttur à des ofaftadoio* 
de» rélilUncci c^pelconqu^ , €fdiak 
ioQt analogues^ comme 
meut^ y jc piiis^coÉttparer 
t» 'quelconques oes pamenlc» >4r 
matière déplacées ^ ou des wcêmt 
plies , aux impialfions axHaraiiOt de 
k Pe&nteurpéifBiei àcertaim^ppioct 
de l'ente ^tcotiruL • > 
iS 4 Cela pde , ébient M^ors Ica 
f f^. t. deox Mobifes de maflè égale , Aydt 
3 » mib avec difiSitentts v^efles^ ic 
mettes , parèÉemple, que la viteie4e 
1^ foit doubk de cette de R. ftipfsv^; 
fons de plus que ces deux M obik» tte> 
ipBOttvcDt autuft obftarite'» autiMpciié»^ 




[ 



Hieiif?enc ^ ou fo «ybnt mouvôk d'ttu 
Mcniviçrïiem: imtfomie &ar \m <iràl^ 

Edis ) iOTi fetom cna*:-ewx couina» 
^ vîMÛKis qui k^ font ptrc&arnr ^ 
c'eft-ànfoc , jcpie dans te cemp^ <}tiQ 
iP^pMcourtitoyci* jif*, i^'Cupar-* 

cbîs donc îtifoii'ici fi^pôftr loi fer^ 
CttMcMskes'dcscotps^^, & ilyen?^ 
ire èito ^ ccnattme les TitdSeSi d^^^^sm^ 
xtie ies â&ftcês parcoiiittw«< N/. i:h 

me 5 potnrmiorne lc*pc«itrois^)«pâi 

Teift^lfe tàMvdk 4'uâ MOUveoiOEit 
retarâé > Meerte de» dbftadcs » ifa» 
lâfiftaoiÈes ou des mp\M&fis couttui^ 
f eï » jfor le chemin di'ûB Mobftiô ^ 0tt 
lei eti jfti^ ; cbaiige-i il ^pieiqtie «fh^ 
i^é k ji^^ftâkhé et h Forc^c^ <|tti lut ^ 
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voir fur ce chemin ? Non (ans éofoéti 
êc nous I^ivons déjà remarqué ( N°« 
z^ ). Ce font des crrconftances tout** 
à-Ëdtétrangà:esa.k valeurde la Forr 
GC Motrice ? cHes peu vent en dhni-: 
nuerTeffet , ou même Féteindre en 
qualité de Forces contraires ; mail 
elles ne fçauroientfaiiie qu'elle chan^ 
ge de nature , oudevalcui? , .qu'elle 
loit plus ou moins grajade. Qonc 6 j^ 
tire de rhypothêfc des Forces Motri-t 
ces en raMon des vîcefles » les eipacçr 
parcotn-ns en raiibn des quarrés , Se 
tout œ qui arrive au Mou vernit re? 
tardé ou accelCFé , je n'ai que Êtitç 
de fuppofer les Forces comme les 
quarres des vitefies > &c cela feroit 
contre les règles de la, bonne Logjt^ 
que; 

19. J'introduis dpq^ ici les mipult 
fions de la Pefantem: ,, &: je les ré-^ 
iE^* »« pands > pour ainû dire , Êir les cher 
mins à parcourir de& Mobiles A , 6^ 
fi. Cela pofe ^ je i^aiqtr'elles retarde** 
xont y ùC qu'elles éteindront enfia 
tout teur Mouvement. SuppofesfEs.ji 
j^ac éxem^ile^^iie tout k^ouvemenr 

.4c 
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'<ffi(\^ (bit éteint |Çn i (ccoa4ç dfî' 
i;eçnips y&c qu*a-u lieu d'avoir parccnj- 
fu laîôngueut BS" , de 2 toifçç , com.- 
mé il auroit fait , s'il n'avoit trouvé 
^aucune impulfion cx)ntrairc, il n'a 
.parcouin que la longueur. JBfi , de 1 
^^toîjÇe. Par l'égalité pontinueUjC dc$ 
iiçiiffiohs de la Pelànteur contre le 
liieifie Mobile , ou ïbn fenibhble , 
on' ïçait , & rexpéricnce le cqnfir- 
jijfïc ^ qu'elle fera perdre de même en 
temps égal un femblable elpace au 
Hpbîle ^ , ouelquc foit le rapport 
jjïhf de ia vîtefe à celle do Mobile £• 
îïohcfe" corps! ^ 9 au lieu de naiiçou^ 
irir a la première féconde là loi^ueur 
'^D w dç 4 toifes , ne parcçurra quç 
la longueur -^C ', de 4?-^i , ou de j 
toifes^ Mais oa fçait dç plus quç les 
vîléfles; ac^uifcs , ,ou pcrâi^cs jTppt 
cômrhe lès temps 5 donc le Mobile 
yj , n'aura perdu que i degré , ou la 
moitié .de fa vîtelïe., parce qu'il en 
^yqît i degrés , tandis que le Mobile 
'È'^ en ayant perdu i de même ,, à 
peVdu toute la lîéhrie, parçcqu'il n*en 
avoit que i degré. Mais i degré de 

E 
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vîteflTe , doit feirc parcourir au Corps' 
-4 , en une féconde , le même che- 
min que B a parcouru en un femblà-* 
bie temps. Donc -^ parcourra enco- 
re I toife CD y ce qui fait 4 toi(ès en 
tout. Donc en vertu d'une Force 
double réfiiltante d'une double vî- 
tefle , le Mobile ^ s'çft mû deux fois 
plus de temps que le corps £ , & il a 
parcouru à chaque temps l'un por- 
tant l'autre deux fois plus d'efpace ; 
ce qui fait en tout un efpace quadru- 
ple > ou en raifbn du quarré ac la vî- 
tefTe. Cela n'a befoin que de quelque 
éclaireiilement pour emporter une 
conviâion entière. 

VIL 

Sùlutiù» , <f explications plus far* 

ticuïieres. 

30. Je dis que le Mobile A a par- 
couru deux fois plus d'efpace à cha- 
que temps l'un portant: l'autre , & 
non p^s a chaque temps abfolumenç 
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ftxhm 'y parce que daiis Téxônplc 
il parcourt ; toifes au pr^emicr temps» 
& \mù txÀfc ièuiement au (ècotui Ce- 
pendant i'aurois pu le dire relative* 
ment à la Force & à la viteflè , en 
tant que doubles , parce qu'à la ri- 
tgueur , tant qu'elles demeurent dans 
ce rapport , eu égard à la Force , & à 
la vîteflè du corps B , elles doivent 
produire cet e£Fet , comme dans le 
Mouvement uniforme. Mais parce 
qu'elles n'y demeurent qu'un inftant, 
& que le rapport change continuel- 
lement dans les inftans lui vans , dont 
on conçoit qu'eft compofé le temps 
fini où Ton les confidere , Teipace 
aâuel parcouru ne fçauroit être dans 
le même rapport , mais dans celui 
qui réfulte de la fuite changeante de 
ces rapports. Or il iufEt de remarquer 
ici, que Tefpace parcouru par le corps 
^ 9 dans le pren^er temps fini , ell 
plus que double de celui que par- 
x:oort le corps B , en un temps égal ; 
parce que le rapport devient plus que 
double , d'abord après le premier 
inûmt. &: qu'il fe termine enfin par 
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être infini , puifque le Mobile A le 
meut avec un degré de vîteffe , & 
monte encore , lorfque B celle tota- 
lement de fe mouvoir, ou de monter. 
Le corps j4 parcourt donc toujours 
en un mftant quelconque un efpacc 
proportionnel à la vîtçfïè qu'il a dans 
cetinftant. Ainfi à confiderer le rap- 
port des vîteflcs de ^, & de 5, quand 
ils commencent à fe mouvoir , l'un 
devpit parcourir 4 toifes , & l'autre 
1 ; & ils les auroient en effet parcou- 
mes , n'étoit les impulfions contrai- 
res de la Pefantcur, qui en temps égal 
'^ôtent une toife de l'efoace de chacun, 
*& réduifent par confequcnt celui du 
Mobile --^ , à 5 toifes , & celui du 
Mobile B, à 1 toife. Pour mieux fen- 
tir U vérité de cette Remarque, fub- 
itivifons-le degré de vîteflfe , & le 
temps, en un nombre quelconque 
de parties : plus ce nombre (era 
grand , plus le rapport des efpaces 
parcourus au commencement: ap- 
prpeheca du rapport de Force pu de 
vîteffe afflgné aux Mobiles A , & -S. 
C^ pourq[uoi li'au lieu de 1 & i 
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nous prenons 8 & 4 > oh aura dans 
les 8 inftans de ^, les efpaces parcou^ 
riis j î 5 . i } , 1 1 , &c. Et dans les 4 
inftans de ÎB , les efpaces ,7,5, &ç* 
De forte que le Mobile ^ parcaurri 
d'abord 15 d'efpace , dans la partie ' 
de temps que le Mobile £ employé i^ 
en parcourir 7. Ce qui ne diffère de 
la raifbn de 2 à i , que de ^ ; au lieif 

3 ue dans le premier cas , il differoit 
e j. Si au lieu de 8 , & 4 , nous pre-- 
nons 1 j & 5 , la différence ne (èri 
plus que de 7^ , & ainfi de fîiite juft 
qu'à rinfini , où la différence difpa^ 
roît totalement , &c où Ton peut dire, 
que les efpaces parcourus dans Ic^ 
premiers inftans par le corps ^, font 
cxadement doubles des elpaccs pafr 
courus par le corps B^ Après cela il$^ 
feront plus que doubles , parce que 
le décroiflèment de vîtcfïe arrive aux 
deux Mîobiles par une fuite ou pro- 
greffion Arithmétique , d'où il fui^t 
que le rapport Géométrique de la vî*- 
. tefle du plus grand , ^ , doit aug^^ 
menter à I-égard de la vîteflè du plus 
petit , B. Mais Telpace parcouru eu: 

Eirj • ' 
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toujours proportionnel à h vîtcflç 
aâuelle , comme dans les Mouve- 
mens uniformes» 

} r. On voit donc que le corps -^ , 
à qui on fuppofe , par exemple , une 
Force double , rcfultantc d*une dou- 
ble vîteffc par rapport au corps S , 
?ui lui eft égal , oc qui n*a que i de 
orce & de vîtcflc , on voit , dis-je> 
que le corps j4 , doit parcourir à cha- 
cun des inftans communs du com- 
niçnèement de la Suite infinie , des 
cfpaces qui (ont doubles des efpaces 
jparcourus par le corps B. Mais on ne 
voit pcut-ctre pas encore , du moins 
dans un certain détail , pourquoi le 
(corps ^ fc meut deux fois plus dé 
temps que le corps B , malgré les 
obftacles fiirmontes dans le premier 
temps , en raiibn dç fa fliperioritc de 
Force , & de yîteflc. Il femble au 
contraire que le Mobile qui a le plui 
dé vîtefïc , ayant fîirmonté à chaque 
"inftant un nombre d'obftàcles prô- 

ÎVortionnels à fa vîtefle , il doit avoir 
kit tout c?e' qu'il pou voit faire , & 
avair pérdti tout ce qu'il avoit dfe 
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force , fi Ùl Force n'étoit que gro- 
porcionnelle à fà vîteflè. 

3 2. Mais il faut prendre garde ^ 
que le Mobile (uperieur en Force, en 
même raifon que (a vîteflc , ne perd 
de cette Force , & de cette vîteue ctl 
temps é^aux , que ce qu'en perd le 
Mobile inférieur en Force , & en vî- 
teffe. C'eft-à-<lire , que les pertes dt 
Force , & de vitejfe des Mobiles , qui pdr^ 
€ouftni diffirens efpdces , ou quijurmon* 
ttnt un différeut nonAre de mêmes obfi ailes , 
fini toujours comme les temps employés à 
parcourir cbdcun de ces e/paces ^ & i fur^ 
monter chacun de ces obftdcles $ & la raifon 
■inefi ^ que les impulfions contraires y les 
réfiftances ^ ou ^ fi ton vesa , les Forcer 
contraires agijfent fautant plus , ou tau^ 
tant moins , toutes chofes d^ailkurs égales. ^ 
contre celles qui les furmontent , & qu* elles 
confument , qu'elles leur fins appliquées 
plus ou moins de temps. Âinfi le corps ji'j 
(uperieur en Force , & envîtefle Ar^ 
monte deux obftacles , par exem- 
ple , dans Tinftant où le cprps B^ 
n'en (urmonte qu'un , parce qu'il \^ 

iiirmonte y ou qu'il les parcourt cjwr 

£ mj 
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.cun en panicuiier , avec k double ^ 
vîteflè , & de plus chacun de ces 
obftacles , ne lui fait perdre que la. 
moitié de la Force , & de la vîteflfe 
qu'il fait perdre au corps S y parce 
qu'il ne lui eft appliqué , qu'il n'agit 
contre lui , & qu'il ne fe^urnefurlwâ 
que kl moitié autant de temps qu'à 
agit contre B, Le corps. ^ , ne peut 
donc perdre que i de Force , & i de 
.vîteflè ,, dans le temps que B , perd 
également i de Force , & i de vîtefi- 
fe , quel que foit Iç nombre d'obûar 
çles qu'ils furmonteat l'un & l'autre 
en temps, égal*. Car comme nous ve^ 
nons de dire , la réaâio>n des obfta«- 
clés pour confumer U Force diiJMoi^ 
bile , eft en raifon dxreâe des temps » 
ou y ce qui revient au même » en rait» 
Ion réciproque des vîte0ès. Mais par 
hypotheie , le corps A eft foperieur 
€Xi Force , & en vîteffc au corps £ ^ 
.& B a perdu toute fà Force , & tour 
te fa vîtcfle au premier temps. Donc 
après que J? aura perdu (a Force» & 
{a vatcfle ^ ou qu'il aura cdfë de- ^ 
injouvoir ^ & de monter ,. ^ retioQ^ 



encore une partie de fa Force , 
& de (^ vîtcfle , & il montera enco4 
re , &c. D'où il eft clair qu'une For- 
ce qui réfiilte d'une plus grande vî- 
teflc , doit s'éteindre d'autant plus 
xard que la vitedc eft plus grande. Ù 
eft ^nc de la nature d'une Force 
quelconque d'agir à chaque inftant 
en raKon de la vitefle qui la produit > 
.& d'agir d'autant plus d'inftans en 
taifbn de cette même vîteflè j ce qui 
doit produire y dans la durée de foa 
.adion , dc« impreffions y ou des ef- 
paces parcourus en raiibn du quarré 
de la viteile , quoique la Force ne 
ibic réellement qu'en raifon de k 
fimplevîtefle^ 

53. Comme ît ne s'mfuît pas de 
ce que le Mouvement uniforme d'un 
.corps fini qui a une vite£fe finie , ne 
eefle jamais ou dure toujours , que la 
Force Motrice adaclle qui le produyr 
fiM infinie., il ne s'enluit pas non 
plus à la rigueur , que la Force Mo- 
trice de ce même corps dans le Mour 
vement retardé , en loit plus grande 
,4fe ce qu'eUe doit durer davantage,. 
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EHe tt'eft récUement plus grande qtr* 
parce qu'elle fait parcourir de pW. 
grands cfpaccs en des temps égaux , 
ou plutôt CCS elpaccs ne font plus 
grands en des temps égaux , que pan* 
ce que la Force eft plus grande , en 
vertu d*une plus grande vîteflc. Et 
dans ce cas , elle doit durer davanta^ 
gc ou périr plus tard , non pas , à la 
rigueur , parce qu'elle eft plus gran^ 
de , car la feule raifon de la maflb 
pourroir la rendre telle j mais parce 
qu'en des temps égaux , elle fait par^ 
courir de plus grands efpaccs. Ccft 
par là accidentellement qu'elle dure 
davantage ou périt plus tard , & par 
la raifon que nous .en avons donnée 
cî-dei!us ( N'. î 1 ). La plus longue 
durée fera , fi l'on veut , une indica^• 
tion d'une plus grande vîtefïc , mais 
non pas un fécond principe de valeur» 

3ui doive multiplier la valeur au'io*- 
ique déjà la vîteflc , ou les e^aces 
parcJourus appliqués aux temps» Ce 
leroit faire une elpece de douWe enfK 
ploi très-vitieux , mefurer une Forcêi 
par fes effets :, & par les effets de fei 
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tffcts , & toute leur fuite repanduS 
facceflîvement fur différens e(paces«. ^'i* M 
Cent boules égales , & à relïbrt , ^ , 
B, C y D y &c. rangées fur une ligne 
horifontale HL , le meuvent tou- 
tes Tune après l'autre , en vertu de la 
feule Force , & du feul Mouvement 
imprimé à la première ^ , félon la 
direftian HL ; il ne faut pas pour- 
tant mcfurer la Force appliquée à la 
boule ^ , par le produit de fa vîtclr 
fe , &.de5 1 00 maâes mifes en Mou- 
vement à cette occafîon ; parce qu*clr 
les n'y ont été mifes que (ucceffivcT 
ment , & que ce n'dl proprement 

3u'une feule & même boule mue ., 
ans Tinftant où l'on confidere la 
Force Motrice , & (a valeur. Les ef- 
fets qui deviennent des caufes à leur 
tour , ne font contenus que relative- 
ment , & accidentellement dans la 
caufe prinâitive, & leur fomme n'ex- 
prirrifc pas le développement , ou la 
mcftire de cette caute , mais la Am- 
ple rcpfctition , ou l'indice de fà du- 
rée /en égard aux caufes contraires ^ 
oui pouvoient la détruire , 6u arrêter 
ion aâion* 



^ 
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i 4. Il fuit de là que lorfque les vî-r 
teflcs font égales , les impreâ^ns &c 
les efpaces parcourus doivent toû4 
jours erre en raifon des fimples vîtct 
fes multipliées par les mafles , quel 
que foit le rapport des mafles, &,par 
conféquent des Forces des Mobiles. 
Ceft que dans ce cas la fuperiorîté 
de Force du Mobile -^ , par exemple, 
ne le fait pas pafler plus yîte fur les 
obftacles qui lui font proportion- 
nels , que la Force du Mobile B 
ne fait pafler celui-ci (îir des obftar 
clés fc.mblablcs ^ ainfi le Mobile ^ n« 
(c meut ni plus ni moins de temps 
que le Mobile B. La Force fupc-;- 
Tieure en vertu de la mafle £ût en 
temps égaux , lesmcmçs effets que la 
Force fuperieurc en vertu de la vîtef- 
fe , mais elle cefle d*agir tandis que 
l'autre adt encore. Auiïî le corps j1 
de 1 00 de maflc ne monte pas davan- 
tage avec un degré de vîtcfle , que 
le corps B avec i de mafle , ôc i de- 
gré de vîtefle 5 parce qu*il ne montç 
pas ou ne doit pas monter plus long- 
temps. 11 ne doit pas monter ^^ 
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long-temps , parce qu*il fait à cha- 
(que inftant les mêmes pertes de vî- 
teflè que le corps 5 avec déplus gran- 
des pertes de Force , & il fait à cha- 
que inftant de plus grandes pertes de 
Force , parce qu'elles font propor- 
tionnelles à (à maflè, comme on fcait 
que le font toujours les impulfions de 
la Pefànteur. 

j 5 . Lorfque la Force d'un corps 
cft uippofée plus grande , fans que 
fit vîteflè le foit en même raifon , qui * 
cft le cas d'une plus grande maffe ; 
& qui ferbit celui des Farces Fives, s'il 
étoit poflîblc ^ qu'en des Mobiles 
légaux les Forces Motrices euflènt 
d'autre rapport que celui des fîm- 
pics vîtefles , les obftaclcs furmon- 
tés en raifon de la Force , ne le font 
pas fur une plus grande longueur de 
clhemin ; cela n'appartient qu'à la 
vîteflè 5 mais ils font furmontés en 
plus grand nombre , en raifon de la ''«• ^ 
Force , fiir une plus grande largeur. 
Par exemple le Mobile ^ , fuppofé 
cgal au Mobile B , mais avec une 
vîtcSb double , doit remonter 4 toi* 
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Tes pendant la durée 4e ion aâîon i 
qui eftdie 2 temps , & le Mobile B 
ne doit remonter qu'une toife pen- 
dant la durée de la fienhe qui n'eft que 
d'un temps* Et fi au lieu des impuU 
fions de la Pesanteur , on met une 
(ùite d'obftacles quelconques de mê- 
me réfiftance qu'elle > rangés en ligàe 
droite for le chemin de ces Mobiles , 
le Mobile ^ en furmontera 4 / & le 
Mobile i^ ^ en furmontera i * Angr 
mentons préfèntement la maflè ou 
corps ^ y niifbns la double de la m.a£- 
fe ou corps B ^ (a Force fera quadru- 
ple 5 ou fi l'on veut , fiippolons par 
impoffible , que cette Force devien- 
ne quadruple fans rien changer à la 
mafle ni à la vîtefle précédentes. 
Quel fera l'efiet de cette Force qua- 
druple i Ce ne fera pas de faire re- 
monter le Mobile à plus de 4 toifes , 
ni plus long-temps ; car nous avons 
vu que les éfpaces parcourus » & la 
durée dans les Mouvemens retardés^ 
Ibnt uniquement relatifs à la vîteflè , 
& la vîtefiè demeure ici la même , 
par hypothcië» Ce fera donc de faire 
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jR]f monter un plus ^raacl nombre 
cl*pbftades » fur une plus grande lar- 
geur , fiir une double uiite , par 
exemple , d'obftacles pareils rangé» 
iùr deux. lignes droites parallèles. Et 
comme les temps , & la durçe de Ton 
aâion font les mêmes , ce fera en 
tout 8 obftacles qull auria furmontés, 
le. Mobile B n'cai ayant furmonté que 
I ^ c'çft-à-dire , en raifon du Cube 
de la vîteflTe, Ainfi Ion voit que la 
jForce quadruple à cet égard. , foit 
qu'elle vienne d'une maflè double , 
ou > par impoflSble , de rhypothefe 
dc^fârçfs rives , produiroit les mê- 
mes ^Cts^ le même nombre d'obfta- 
clés fiirmontés. Mais dira-t-on , quel 
(èra reflfet de cette Force doublée 
làjçts. alimentation de maflè ni de vi- 
teflè » u l'on n'a égard qu'aux elpaçes 
parcourus , & aux impuliuxns de la 
reiànteur , ou , ce qui revient au mê- 
me , fi l'on ne fuppofe qu'une feule 
fiiite d'obftacles rangés fur une droi- 
te ? Je reponds qu'il fera nul> & qu'il 
je doit être , parce qu'il naît d'une 
^ ion impoflSble , &c purement 
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étrangères à fi nature , 'comme & 
Courbe qu'on lui feroit décrire Teft i 
la direétion propre. L'accéleratioti 6a 
le retardement fè mêlent à chaque 
inftant au Mouvement propremaît 
dit , & en interrompent Funiformité 
par une Force étrangère à celle qui lé 
J)roduit , comme les diredkions obli- 
ques étrangères le retirent à chaque 
înftant de la ligne droite. Si h Force 
étrangère , qui s*oppofe au Mouve- 
ment d'uix corps , devient égale à fa 
Force Motrice clic le détruit totale- 
ment , & il en refaite le repos. Le 
Mouvement retardé d'un corps pe- 
fànt , qui monte , par exemple, tien- 
dra donc une efpece de milieu entre 
le Mouvement proprement dit, & le 
repos , & il urra cenfe approAer 
d'autant plus de Tun ou de l'autre, 
que la vîtcflè du Mobile fera plus 
grande ou plus petite, quelle que fbit 
k maflè de ce Mobile. Or eu tant 

3ue ce Mouvement tient dii reposr ^ 
doit périr dans un infbnt , mais en 
tant qu'il tientjlu Mouvement pro- 
prement dit , il doit durer toujours. 




ftvec wis mémcFprcc, fe^^Ç^^w^*^ 
toûJQW^ uaiformCf JÔonç le lS(Ip,^yév 
ment rct^cdç doît.fe foutcnir d|au«v 
tant plus , approcher d'autant pliii 
de liniformîtè , & pendant qfi 
tçmps id'autant, plus long ^avçc une 
çpçme. ]?oi:ce par rapport à; la perte 
, qui s'en fait à chaque inftant j, qu*il 
cft pins contraire au rcpQ$ , cjuHl éft 
pins grand , ou ( H\ 5 6. ) qu'il refv^-r 
ce d'ua© plus grande vîtefle,. 

•■■'•■• ■ < • ■ : 
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Autre Brajp^^mn fmdamentaU i 
'noHVîtlès réflexions fffr k Mou^ 
'"^cfhént retardé ér accéléré y ïùH* 

: dye les Forces Vivés^^ &^^^f^z 
meut de t opinion communtj, " ^ ^ 






. j^I. Cçct bien entend» > no;us alfi 
Ions enfin démontrer , 1°. <^/ye(e»r 
font pas les effaces parcpurusfaf le Mobij 
le dafu,U Momement retarde , qui donneuf 
J'Efiimation &iamfureàe la force M(h- 
4tûèy ^ais les^e^ofes non parcburus ^ 
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uniforme, dmi chaque snftaah i°- Qmf^ 
tff4€u nonparwwus font mtéïftmjks . 
i\wfUi ymfffSn i"". Et partant qHtltséfpm 
$0$ quirepondfntiunf Eitrcc Mètricf tf^ 
UtAity &u ii€r&iffai$u^ tn tam p$'€ik/i 
0onfitfna,dansfon aHion y font teujiwfs pr^ 
fi^ti^nnels h cette F$rc$^ &Àlaviteffe du 
rjl/éik., tatiê d0fîsl€f Mmwtiens rrtar'* 
Âis^ que dans le Meurement m^ermt. 

}9, Pour expliqucr^^& demonr 
•trer cette efpece de paradoxe , repre- 
nons réxcmple> des deux, Mobiles- 
égaux 4 y &c B y qui remontent fur- 
JesJignej vîfD y.BS^, , Twi , Jçavoir ji ^ 
^,4., avec 1 degrés de vîteflc , & l'autre K^ 
avec I degrés Nous avons vu (N^ 
'%%. ) que fi rien ne s'oppoftit à la 
ïbrcc Motrice du corps B , G*cftià- 
dire , fii le Mouvement étoit um£br^ 
' me , B parcourroit au premier temps. 
lés 2: toifes Bt. ,. &ns.rien perche de 
cette Eorce ,,nidu degré de vitefl) 
<lont elle, réfuke, Mai$ parce que y 
par hypothefe >. les impmfioôs côn^- 
*«mires de la Peiànteiirvquilui£bnt 
iCQomueUement jipplk^ 



\ 



i) ï È B^MJi^Jff î O ist, ^^ 

^^tempii «eheveist àt confumer ib. 
Force. , & fà vïtcSè ; & Tarrcçent en-^ 
^G ^' lorfqtfil eft parvenu à la fin , /8 ^ 
4e la première toile > k^ Mobile B ne 
parcourra qu'une toife dans fen Mou** 
ironefitretaidé*. Et je dis de même 
4u* Mobile ^ r il auroit paa'coum 
îdans^ le premier temps les 4 toifes 
idD'^^ mafs les impumote contraires 
de k Pefaateur , Tont fait , pour ain- 
fi dire , reculer d'une toife DC , pen- 
dant ce tîcnws ; de forte , qu'il n'en a 
parcouru reelleiiient que j y & ce& 
impulfixMis centiaire» enc confumc 
ou décruit en lui un degré de Force , 
&. un degré de vîtefle , comme elles 
ont fait dans le corps B , . pendant un 
temps fèmblable. Mais parce que le 
eùtpSi^ avoit 2. degrés de Eerce ^ &: 
z^d^ésde vîtefle, il lui en refte en- 
core I , & il fè tDouve par là en C 3^^ Fîx. «t 
& à la fin du premier temps., dans le 
cas où. fe trouvait le corps B au com-^ 
li^ncement de ce premier temps. Il 
a donc tout ce qu'il faut pour par^ 
courir encore i toifes CE , en un le- 
œiidittiaiçs fçmblable au premier >^|ik. 



smcune imptdfibn contraire. fie ^s^: 
oppofe. Mais les intpulfioos cpntn$Hr 
fcs delà ^fkntbttr vont s'y oppofer > 
& de k mêtne façon précii^PKQl^ 
qu'elles fe font oppofeesau Mouy^e^ 
ment du corps- -ff * Donc ie corps ^>4 
ne paicourra pendant ce zJ^^ temps ^^ 
que la tm(è€D , ayant pour ainîi 4i-*: 
re , reculé de Tautre toife ^ ED ,.àa 
vertu du retardement ^ oudes impul-» 
fions contraires à & Focce Motrice ^ 
apnè&.quoi ils/afrêtcraen/^ 5 ouna 
montera plus ^ cotnme Je corps M eu 
i^.-- De forte qu'iUn'aura parcouru en 
tout dans les x temps de Ion Mouve^r 
ment v que^f toiles. Ce (ont ces efpa^ 
ces fi/^ y C£> > dans le premier inftant^ 
6c Df, y dansie fecond > & ainfi de 
fuite^, <|ue \'%^^\c non pdHomus^lh 
f<»nt non parcourus , relatrvemfi^tÀ 
la Force Motrice des corps A>yécB.^ 
& à leur direôion donnée de B ver^ 
i" , & de -*i vers E , à laquelle feule 
on fait àttcntk>n ; quoique en un feos^ 
ils foient trèsiréclicment parcourus, 
en valeur ^ en diredion contraire^ 
&; par reffet-çf une autre Force Nk^ 



trice oppdfée à h pmmcpc * qxA s'y 
hnêlef , oc (^ui la imdific ccMitinuellc- 
ment , comme feroit le Mouvement 
contraire d'un plan for lequel le Mo^ 
hât feroit porté. . 

* 4ô, Ge qui cft dît ici des efpaces 
non parcourus n'a pas moins liei^ à 
ïégai^d de tousr tes autres effets dii 
Mouvement , & du choc , comme il 
a été remarqué ci-deflùs ( N^ 17. y 
car rapport aux cfpaces parcourus* 
Et ôôus dirons de même ^ 1 ''. Qut cr 
néfoihtpds ksparmj tU matUre défidcêes ^ 
fii M njar^r bandé f ou Àpplath , guidon- 
néfit rSftimdnon & UmifurtdeU Force 
Afûime , ^ais tespartieide mariera non 
déplacées , les nforts non bandés eu 
n6n appiatis , & qui l* miment été y fi là 
F&re^ Mmke ftfât toujours /cmenu'é & 
it^tit pfAnt fotèfett de diminution, i"?. Que 
€is pitiés de matière non déplacées /î«r 
ieHrai/hiy &i. Comme N\ }^- 

41 1 Potrr en donner un exdmplç ^ 
Ibieht deis impulficrns , des obftacles ^ 
oti des réfiftanccs quelconques uni* 
:ferttiémônt répétées > «& placées fur 
le chcaïiiii -^J" > du Mobile A y, tefc 
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les par exemple , que les partiailef' > 
9ii. y de matière 1.2.5.4. &x. «ou des^ Ik- 
mes de reflbrt à déplacer , à abbatre^ 
â foulcver , ou a bander. Il eft évi- 
dent que fi le Mobile , avec un dc^- 
gré de vîteflè , & de Force , peut en 
foule ver z en ua inftant, par un Mou- 
vement uniforme > c'èft-à^dire , en 
confervant, ou en reprenant tou- 
jours toute (a Force , & toute la vî- 
tefle , après avoir (buFevé la premiè- 
re j & qu'au contraire , il n'en puiflS 
Ibulever qu'une par un Mouvement 
retarde , toute fa Force , & toute (a 
vîtefle s'étant confumée à foulevcr y 
ou à bander là première , il eft , dis- 
je , évident par tout ce qui a été dit 
ci-deflîis ( N^.^ 15. 28.) que le Mobile 
A ayant 2 degrés de Force , & autant 
dfe vîtcflè y (ouleveroit , ou bandc- 
foit 4 de ces lames de reflbrt dans \\\ï 
înftant par un Mouvement unifor- 
me. Mais il perd dans cet inftant , Si 
tn bandant lés premiers reflçrts , ua 
degré de fa Force , & de fà vîtefTe \ 
& un degré de Force ^ de vîtefle 
gcrduë donne , par hî^potliefe ( N''^ 

^7 X 
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17 ) uneiamc de moins foulevéc , ''fr^ 
ou bandée ; donc il n*en bandera que 
y au premier inftant , fçavoir 1,1, 
3 , &r il s'en faudra la lame 4 , 6c 
l'efpace CD, qu'il ne faflfe ce qu'il au* 
toit Élit s'il n*cùt rien perdu, Ccpcn-» 
dânt , comme il lui refte encore un 
degré de Force , & de vîtefle , qui lui 
feroit fbulever deux lames 4,5,6^ 
parcourir le chemin CDE en un fe-^ 
cond inftant , fi fon Mouvement de- 
meuroit uniforme , & fa Force cont* 
tante , il doit continuer de fe mou- 
voir , & d'agir contre les féfiftances 
qui s'oppofent à Ion Mouvement. 
Mais au lieu de deux , il n'en doit 
furmonter qu'une , ou (bulevcr une . 
lime 4Z) , a oaule que fon Mouve- 
ment y eft retardé , '& que fa Forcé 
$y trouve totalement éteinte. Ce 
qui fera en tout 4 portions de matie^ 
re déplacées > où 4 reflbrts bandés i 
en vertu de deux degrés de Force ré- 
(ultans de deux degrés de vtteûe ^ Sc 
de l'aétion totale , qui a duré z inC- - 
tans i fçavoft 4 reflbrts -— i — j au 
premier inftant > & 2 reflbrts r^ s 

* 9 
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fil* %• >-i I au fécond inftant. Et Ton voit 
bien que ce (èra toujours la mctne 
chofe , fi au lieu de fuppofèr x degrés 
de viteflè, & X inâans , où enfuppo- 
i<5 > 3 > 4 > &c* & guc le Mobile par- 
courra ^ , ou 8 toifes , &c. ou déplar 
ccra <^ , ou 8 reflbrts , &c. par un 
Mouvement uniforme , &: une For^ 
ce cooftaute , & feulement (^ — r, 
ou 8 — I , &:c. par ivn Mouvement 
retardé , & une Force décroiilànte « 
dans le premier inftant^ & aiufi de 
fiiite. J'appeUcraidonc^prW^jiirmi»^ 
titrt non iipldcéts , nffarts nonfiulnis j 
pw héniis ^ ou nm 4ppldth , & en généf 
fnl, K^fiddts.nmfummtis^ tous ceux 

g m ne l'ont point été , faute d'uni-r 
)rmité^, & de perfevérance dans la 
Force du Mobile , fçavoir 4i> , dans 
le preo^r inftant > ^ £ , dans le fé- 
cond , &c. quoiqu'ils puiflènt êtr^ 
cenfes furmont^s par la Force con-* 
traire dontles iippreffions cedouhléef 

euy^nt enfin arrêter ^entîesçment k 
obile. 
fig. €. 4^* I^X)bliquité des dirjeâioos ^R ^ 
jjE^^&cduMobiJiP^^ coiucedi» 
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fcflbftis R, E,S^ r, &c autrement %^. 
^ofés , maïs de •même réfiftance en 
ce iens que les prccédens , ne chan^- 
géra rien à ce que hous venons de di- 
re 'y il en réfukera toujours mêmes ef- 
fets , mêmes reflbrts bandés , mêmç 
extinâion de Force dans le Mobile. 

Nous nous arrêterons encore ici k 
te qui regarde les efpaces. 

43. Je dis donc I^ Que ce/int le,s 
effaces non parcourus 0t ^ CD^& IXE , flg^t$ 
dans des infians égaux y qui dênnent CEftir 
ntatiou , & la véritable mefitre des Fçrcet 
dans les Mouvemens retardés. 

Les elpaccs non parcourus à c\x3l& 
loue inftant repréfentent la Force per- 
due & coniumée à cet inftant , ou » 
ce qui revient au même , Fefibrt de la. 
puiflance contraire qui la détruit ou 
<3ui la confumc , en s'csperçant contre 
^e. Mais la fomme de toutes Ids 
forces perdues , ou de tous: les e^ortSs 
contraire^ eflt égale à la Force totale 
du Mobile* Donc , &€• 

Les efbaces Bfi , AC ^ parcourus 
par le Mobile dans le premier inftant^ 
0»: f^flR» dc^U Forcç confiante 6e 
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f>it4' confervce , & non de la Force retar- 
dée ou perdue : Aiafi ils ne doivent 
.point mefurer la perte qui s'en eft fat- 
.te dans le temps employé à les par- 
courir. Cette perte , dis- je / s'eft faî- 
te en les parcourant , & non à les 
parcourir^ elle doit être répandue (lu: 
ces efpaces , & fiir le temps employé 
à les parcourir -, mais elle n'a a cflFet 
.réel , elle n'apporte de changement k 

' la Force Motric?e totale , & ne la fait 

décroître que proportionnellement à 
l'efpace non parcouru , ou à la Valeur 
de l'efpace non parcouru répandue 
pu retranchée continuellement fur 
les portions correfpondantes d'efpa- 
ce parcouru. L'efpace parcouru n'ex- 
prinie que la répétition de la Force 
totale , ou de la partie qui en efl con^ 
fervée y efpace qui feroit infini , fji 
elle éroit toujours çonfervéc , queir 
'que finie qu'elle put être. C'eft donc 
l'efpace non parcouru 0/ , CD , DE , 
qui mefurç fa partie perdue ou confu* 
mée ^ celle-là même qui fait le corn- 
jplementi de la totale , avec celle quj 
s'çfl confcrvée i clique infkant , ^ 



* 
* 
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i|ui fe (croit confprvée de même > fi 
le Nlouvemcnt eût été uniforme , & 
s'il. eût fait parcourir au Mobile TeiP* 
pace qu'il ne parcourt pas , faute d'u- 
niformité. 

4+* i°. Il cft clair que les e(pace$ 
iB<r , CD , DEy qui lie font que l'unité 
répétée à chaque inftant , & à chaque 
degr^ de vîteflc perdu, fout égaux en 
nombre aux inftans , &c aux degrés 
de yîteflè , &: par conféquént^irr A^iwr 
/bmme tfl igMe caprâportiotmelle k Ikfim^ 
fie viujfe initUle du Mouvement retarde. 
Mais leur fomme eft égale à la Force 
du Mobile ( N"". 4} ). Donc la Force 
eft proportionnelle à la fimple vîtef- 
fe , foit qu'on la confidere dans un 
inftant particulier de fon aâion , foit 
qu'on la confidere dans la fomme de 
tous les inftans de fa durée & de fon 
. aôiôp totale. 

Cette féconde Propofîtion achevé 
de mettre dans tout ion jour ce que 
nous avons dit dans la première ci- 
dellus ( N°. 16. ) que les Fofces Mo-^ 
triées qui ariflent dans le Mouve- 
ment retarde > & qui s'y corifument;^ 

G ly 



lie font que comme les fimples vîfèft 
fcs y quoique les obftacles furmon-^ 
tes , les efoaccs parcourus en fc con- 
fumant , les imprcflîons , & les ap- 

{)Iatiflèmens de matière & dc^reC» 
brts , fbiènt comme les quarrés des 
TÎteflès. 

45. 3°. Enfin l'analogie qui doit 

régner en tte tous les Mouvemens en 

gênerai , ibit retardes , (bit accélérés $ 

ou uniformes , fe d^eloppc ici plus 

parfaitement qu'elle n'avoit jamais 

tait. Puifqu en tout Mouvement Je qttel^ 

' que e/pece qujlfuijfe être , ret4rdê , aue*- 

' Jeté , ou uniforme , les effets quelconques % 

qui répondent 4 la Force Motrice qui fi 

^on/time ou qui Ji déploie 9 ou qui demeuré , -^^ 

eonftante , & qui U mefurent , font toû-m * 

jours entre eux comme U Force , 9U eomm^ 

^ la viteffe dont ellèrefulte. ^ 

Cela eft évident par tout ce qua 
nom venons de dire. Dans le Mou-* 
vement retardé , quand la Force dé^ 
croît , quaad de finie elle devient in- 
finiment petite ou nulle , les efpaces » 
les efforts , & les effets quelconques 
relatifs à fon décroiflèment en uû in& 



^ 



\* 



tant quelconque , on dxas txmte fk 
durée , font , comme * nous venons 
de Texpliquer , toujours proiportiow- 
nels à elle-même^ â^ à la: vitefle dont 
elle réfulte- , (bit en partie , foit eft 
ibmnie. Dans le Mouvement accé^ 
1ère y quand là Force croit , quand 
d'infinim^it petite elle déviait finie 
ou même iisfime , dans une durée inv 
jfinie , fè^accroiflèmet», qutTépon^ 
dent à ce qu'elle devient , & à; ce 
qu'elle eft à chaque^inftant , lus foùc 
toujours de même proportionndls ^ 
^ à la vîteile dont elle rcfiike ; ea 
jlbtte que comme elte efl: infiniment 
petite ou zero-dan» (àiuaifiàbce:, elle 
|3'efl que ce q«e (ont fe» accraifib- 
mens , & elle, n'a? d'autre Quantité 
ou d'autre mesure qtie Ifcur fonime ; 
de même que la< Force qui s'évanouit 
après avoir commencé par êtare fime , 
n'a pu avoir d'autre valeur que Iz 
(bmme de fes décroiiïèmens. Al'é-^ 
gard du Mouvement uniforme^ con^ 
me il eft fiippofë égal à lui-même à 
chaque inf^ant » & qu'il ne piérit 
point ^ U ne DCVt i^djiiKier. la mefurc 

Gui} 
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3ui ïcpTodmt , que par des effets , 
es efpaces rélatift a «ne certaine 
partie limitée de fon aftion , ou de 
là durée 5 & en cela il eft encore par- 
faitement analogue au Mouyemeht 
retardé ; c'eft^à-dire , comme nou* 
l'avons remarqué plufieurs fois , qu'à 
quelque inftant qu'on le confidere ^ 
la Force Motrice & les effets , les ef- 
psbccs parcourus , &c* font propor- 
tionnels à la vîtc0è adhicUe. Et fi Ton 
le confidere dans fit durée infinie , 6c 
que par cet endroit on le compare aii 
Mouvement accéléré-, qu'on peut 
auffi concevoir d'une durée infinie » 
quoique fini dans fes commence* 
mens , l'analogie fe trouvera encore 
parfaite. Car puifque le premier , jç 
veux dire , le Mouvement uniforme, 
doit donner dans ce cas une longueur 
infinie parcourue , en vertu d'un© 
Force Motrice & d'une vîteflc finie ^ 
le fécond doit donner une longdeuf 
plus qu'infinie , ou infinie d'un fé- 
cond genre, & «s» 00 *, en vertu d'u- 
ne Force Motrice infinie , & propor- 
tiojiuielle à h vitefle infinie dont eUtt 
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réfultcroit > J>ui(qu'on fçait que Tac- 
céleration ne (çauroit durer infini- 
ment , & uniformément , fans que 
la yitefib ne devînt infinie ; &c Voù 
auroit tort d'en conclure que la For- 
ce Motrice dans ce fecond cas eft 
cgale à 00 *. De forte qu^ fous quel* 
que afpeâ que Ton conïidere le Mou- 
vement , &: par quelques effets que 
le manifefte la Force qui le produit , 
(bit qu'on la mefure , & qu'on l'efti- 
me. eh total , ou par parties dans fès 
dcpérifièmens , c^ quelle qu'en foit 
la durée , on ne la trouve jamais qu€ 
proportionnelle à la iimple vîteffc. 

ùcnéralitéde la Théorie frécédeniff 
De la Jim fie Tendance aie Mou^ 
'vement , & des Forces Mor- 
tes. 

(. 
: . éfi. Voilà donc déformais tous les 
Mouvemcns réduits à la même loi , 
4Û égard. aux Forces Motrices dont 
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ils réTultcnt , ou qu'ils exprimenf» 
Leur communicarion dans les corps 
flexibles & à reflbrt > ne nous fera 
plus imaginer une autre efpece d'£f^ 
timation , ni cx>nclure une autre va^ 
leur pour cette Force , que dans les 
corps inflexibles & fans rellbrt. Tou« 
te la ditférence ne confiftera qu'en ce 
que dans les uns la communication 
eft fuccefliTe , & que dams les autres 
elle eft inftantanée. Ce qui produit 
cette fùcceffion dans les uns , & cette 
inftantaneité dans les autres > eft » 
comme nous l'avons dit ( N"". 1 5. &t 
%%.) tout-à-fait étranger a leur Force 
Motrice 5 il ne peut donc apporter 
de changement qu'à l'ordre de fà dif^ 
tribution , & nullement à fà quanti* 
téoû à fa valeur. £n un mot , la chai* 
ne de nos raifbnnemens fur la mefurc 
des Forces n'cft plus interrompue , & 
lëlle nous conduit toujours au même 
but dans tous les cas, fans en excepter 
la fîmple Tendance y ou le repos > en 
tant qu'il réfîilte de l'équilibre , ou 
du confliâ des Forces contraires. 
47. Cependant il faut prendre gai^ 



de ,' comme on Ta toujours rcmar- 
ijué , & long-temps avant* qu'il fôt 
qucftion des Forces rives , & des For* 
ees Mortes , que le fi mple effort mo- 
mentanée de la Tendance , & des 
Ptitflimces contraires , dans l'équili- 
bic y ne peut, en un fens , être com- 
paré à l'effort de la Percuffion , & au 
choc des corps mous ou flexibles tels 

Qu'ils éxiftent dans la Nature. La raî- 
)n en eft bien évidente par nos prin- 
cipes 5 & je ne vois pas fur quel fon- 

^ dément on a tant fait valoir cette diP 
férence en faveur de l'opinion nou-* 
vcUe. L'effet de la Percuffion dans 
ces corps réfulte d'une vîtefle aéhjel- 

^ lement finie , & celui de la fîmpl# 
Tendance confifte dans zéro de vîtet- 
{e , ou dans une vîtefle infiniment pc- 

^ titc ; l'effet de la Peraiflîon eft pro- 
duit & mefuré dans une fuite infinie 
d'inflans qui font un temps fini , & 
h fimplc ^Tendance eft conçue &C 
mefiiree dans tout inftant indivifible 
quelconque de (a dufée. Elle eft donc 
à la Percuffion comme lé zéro au fi- 
4lj ou comme le point à la ligne^ 
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48. Mais fi dans la Tendance êtk, 
intégre une Suite inânie d'inftans de 
fa aurée égale à la durée finie de Ift -j 

Percuffion , la Tendance , & la Per- 1 

cuiïion feront analogues. Et fi les pr^ 1 

miers ou les derniers termes des ceux 
Suites , égaux entre eux , le font au 
dernier terme de celle dé la Percuf- 
fion, leurs fommes feront Tune à l'au- 
tre , comme Tefpace parcouru par un 
Mouvement uniforme en un temps ^ 
à Telpace parcouru par un Mouvc-- 
ment retardé ou accéléré^ dont la du^ 
rée auroit été le même temps. Cal 
TefFort de la Tendance eft confiant , 
-^ celui de la Percuffion croiflant ou 
w. déci'oiflant , il pafle par Zéro * ou il 
'«• 7- ^Y termine , felon qu'on le conçoit 
aâif ou paffif. De forte que fi Toa 
exprime les efpaces parcourus d'ua 
Mouvement retardé ou accéléré pat 
la fbmme des ordonnées mi^mif &c. 
d'un triangle reftangle ^BC , dont 
la bafe , BC , Ibit proportionnelle à 
la vîteflTe initiale ou finale , & la per-- 
pendiculaire AB , zh, fommc des 
inftans / » i » &:c. la PercufQon pourra 
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être feprcfentée par ce triangle , & '«x» f* 
la Tendance , par un parallelogramc 
BCED , de même bafe , & de même 
hauteur. C'eft ainfi à peu près qu un 
homme eft auflî épuifé ae Forces , 
pour avoir foutenu un poids pendant 
un certain temps , que pour l'avoir 
tranfporté ou lancé bifen loin. 
. 49 . La Percuffion fera encore com* 
parable à la fîmple Tendance dans le 
jchoc des corps infiniment durs & in^ 
iléxibles Tpar ce que leur coUifîon eft 
inftantanée. Elle le fera de même 
dans le choc des corps flexibles , fi 
l'on ne la confidere que dans un de 
£cs inftans , par exemple dans Tinf- 
tant final 5 car alors , à proprement 
parler , on ne compare que la der-^ 
niere ordonnée du triapgle à une or-*- 
donnée du parallolograme fur Taxe 
commun AD, Et c'eft par là que les 
ÎFormulçs du choc des corpç élafti-^ / 
igues , pour leurs vîteflës apros le 
choc -y font les mêmes dans les deux 
jbypothefes , (bit des Forces comme 
Jçs (impks vîteflfeis , foit des Forces 
çpmme les ^uarrés des vîteflè;. Ceft 
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ians doute encore dans cette idée qtre* 
le P, Merfenne , le Cazjte , &c, & en 
dernier lieu deux Autheurs fameux 
par leurs expériences Phyfiques ont 
cflàyé de ihelurer la Percuflion par la 
chute d'un corps contre le bras d une 
balance , à l'autre bras de laquieHc eft 
fufpendu un poids en repos ; c'cft-à- 
dira, par analogie avec la fimplcPcr 
ianteur. En quoi cependant û feroic 
difficile qu'ils eoflènt rien trouvé 
d'éxaâ y tant à caufe des frottemeng 
auiqueli cette expérience eflfu jette > 
Gue parce que l'énergie du choc , oa 
fpn impreflion (ur tun des bras de la 
balance exigent un temps fini , pen^ 
dant lequel le poids en repos de l'au*^ 
tre bras recevra toujours quelque 
Mouvement , en raifbn invene de fa 
tnafle , quelque grande qu'elle folt 
par rappost aucorps choquant. Car 
U plt3s petite Perci^Son doit vaincre 
la plus grande Pnifiànte finie , qui lut 
réfifte lans Mouvemratlocal {^nfi 
que l'avoit tré^-bien renur^ué , &c 
très-clairement expliqué ;ie fçavant 
MmUi 9 il f idL plw de ip^;^4am 



Jbn Traité de la Perciiffion. C. i^^ 
JPr. po. 

5 o. Enfin la (impie Tendance , &: 
-le Mouvement aâuel peuvent être 
comparés dans leurs Compofitions 
:&: leurs Décpmpofitions , comme 
•nous Tcxpliqucrons bientôt , & eo 
<c que l'analogie des Forces en équi- 
libre 5 ou en aâion , eft la même de 
part & d'autre. Je veux dire , par 
-exemple , que fi les trois Puiâânces , n^. |. 
JT , r , Z , tirent ou pouflent «n mcr 
înc point P , qu'elles tiennent en re?» 
pos par leur équilibre , & en vertu 
de leurs dir^ions Jf? ,T/^, ZP, 
trois Mobtks qui £b choquent ièloa 
les mêmes direâions , doivent avoir 
la même analogie de Mouvemens et^ 
tre eux , que celle de ces PuiHànces^ 
pour demourer en repos après le 
choc , s'ils font exempts de reflbrt ^ 
^upour roiaillir avec les mêmes vî^ 
tefles qu'ayant le choc /^'ikont du 
ineflort* \ » 

5 ly Mais comment les loix de la 
^limple TemkoQe au Mouvement nç 
ia?oiei»:rcUe$ pa&lesj»êmes eo gàKK 
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fal , que celles du Mouvcijient ac- 
tuel ? Toute Tendance , toute folliei^ 
tdticn au Mouvement , la Pèfantéui^ ^ 
*les Attrapions ttiagnetiqucs, & élec- 
triques, rie font-elles pas l'effet , ou 
•ne peuvent-elles pas tout au moins 
^tre conçues comme l'effet de quel^ 
que Mouvement ? Je dis plus , r/ner^ 
fit de la matière , quelle qu'en foit la 
<:aufe , cette rçfiftancc, plus ou moins 
grande ^ qu^cUe apporte à être tirée 
du repos , & à rccevoirun Mouvc-i- 
ment iSni , en taifon de U nuflè , nt 
peut-elle pas à la rigueur être conçue 
comme Teffet de quelque Mbuvc- 
»cnt ? Du moins , & inconteftable* 
ment doit-elle être conçût comme 
une Force aftuelîe, qui agit par quel*- 
que Mécanifme qui nous eft caché; 
Mais fi c'eft une Force, la -^4/f , dans 
le fens que nom l'employons en par-^ 
kntdu Mouvement , & de fa quan^ 
tité, eft clle-mcme une véritable for* 
ce , ou tient lieu d'une véritable For*» 
te. Qir quand je dis qu*on à d'autant 
^lus de peine à tirer un corps à\\ re- 
«pos ^ &: à le faire moy voir avec uûe 

çerpainç 
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Certaine vîtcflc , qull a plus de Maf» 
(e ; quand j'ajoute que les poids des 
corps font comme leurs Mafles , que 
leurs Forces font encore comme ce» 
mêmes Mafles multipliées par la vî- 
teflè , & toutes les autres propofî- 
tions fcmblables , ou je n'attache au-? 
cune idée à ce que je dis » & au mot 
de Maflè , ou j'y attache l'idée d'une 
Force capable de modifier celle qui eft 
extérieurement appliquée au corps , 
pour le mouvoir , ou pour l'arrêter.- 
Sans cela ta Maflc ne (eroit pas plus 
capable de s'oppofer à l'aftion de la 
Force extérieure , ou de concourir 
avec elle pour en augmenter leflFet * 
que le volume , ou la couleur , ou 
telle autre dénomination accidentelle 
des corps.^En un mot , une Force ne 
peut être augmentée , modifiée, ou. 
détruite , que par une autre Force , : 
par .un être femblable & de mêoae 
nature qu'elle. 

5z. Cela pofé il eft clair que ce 
que nous appelions communément 
la Fprce d'un corps en Mouvement»^ 
A^ft.pas.uoe quantité ,ûqaple oùii-. 

.H 



9? DiSSEJc'TATIBJf. 

neaire , mais un véritable prodùittlo ' 
deux fadeurs analogues » un irâan** 
gle de deux Forces , fçavoir , cdlo 
que nous exprimons par le mot de 
Mafle y & que nous imaginons com^^ 
me intrinfeque ^u Mobile ^ & celto 
qtie nous appelions plus particulières» 
ment Force, & qui eftccnfée lui ve- 
nir du dehors par le choc , & en ver^ , 
tu. de quelque tranfport aâuel, &fe 
vifible , eu ég^rd aux corps qui l'en- 
vironnent. Sur ce pied là , la flmplcî 
Tendance , la Pe(anteur , là BreflîoTi., 
& la Fùfce* Mme , toujours relatives^ ' 
ou à la feiile Mafle , ou au feul eflbit^ 
momentanée de quelque choc ihvifi-. 
ble qui agit conftamment , & quieft> 
répété à chaque inftant , ferons enco< 
jre aiLMouv^ment local ^ & à la^Pêr^ 
ooSSon dune durée finie , comme \é^ 
2j£vo ou rinfiniment petit au fini , o\x^l^ 
comme la^li^e-à ion produic-parunet 
autre ligne > ou à la liirface. Sans prè-* 
jttdice àla comparailbn qu'on en peut 
toujours fair« en un autre feni» > fça-^ 
Vioir, en ne les confîderatit que dans- 
quelque iollant'Commpo &r ixidtviii^ 
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q1c> comipc dans le choc ;des corpsi 
infiniment durs. Âinfî: que nous Ta- 
▼ons explique dans les Artides pre- 
cédens. ; • ' 

5 j . On voit j^âr là jufqu'où la dit- 
tinddoades Forces , en Forces, Martes, 
èc en Forces Vives pourrdit ttrt utile ,* 
ii l'on n'avQi£9.ttàdié .à 09 dernières 
une idée de quantité tout-àrfàit dif> 
%e»te., df £eIIÇ(quç^^s^4Won?^e- 
inontré devoir être.a|ûSgne& à tout& 
£orce Motrice. Mais^^grqs;lef dilpu-.' 
tes qy'il x.^ei|,fur cette.n)^çjié^,&:, 
^.coa.we;c,de %a9Mï«j o»jj le». 
Qnt J&it i3^tre.,,.ce,ffeiK^f abrf^^ 
t»m«b5up 4e->.%y4)f,4e, ç^ljuLd*:} 

Fwut ^w, pour. fte.'d«ftT9HP c<^ 
qa!bn a focr-bien die jui^'iç^ £u>f -Cj^, 
l?a «f EPMÇCXp«w<irtQW^utïfiçfe) 
Ig/njeçèqMe iuii«)fltJ^t%^^Keu 

<piUnfontlc$,]liiyfBteu}iît6ftei%? 
liH%f CPgiçe qu'a.pe^:i«i% to S9HI 
QCCbe q^uc&,qi^,4'u4ir Q"Çi^(}A!<^ 
ï^qm, fàndis qj^'ellp jôulp.fqf Whpr-, 
ftfla^e,,; fif ,Q^>i§ contfiatçç, {^^<?j 
conciliation apparente , ,%^.^t] „4p.-^ 
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cherchée inutilement , & qu'en cflf&r 
nous n'y {cautions trouver»' ^ : - * 



X 1. 



De la pécompofîcioiî des Forces^ 

- & desfuitejfes. . 



i t.. 



" 54. Oh i pietéhdu- encore tirer 
grand avantage pour fcs Forces Yi-- 
ycs de la Décômpofitîoh des Forcer 
i5i^'duH^fciivèméntdans^lte çHoe obli- 
que dcèÉ cptps i Mfci^H^m 
en géijérâîH la.foiïi^ 
fitions le trpin^^^é^plus^randè' > & fcu»^' 
ventoàfeîàîtelé^uarre defe Fôi^cepri- 
mitive décompofce ; • oti de IxmtcS^i ; 
Ccfl? un point dé,rôéherchfc]^qui pèol 

tèpitoà^; 

voi/^ _^ _ , 
iti , qu'il n'influe èh rien contre j'Ef^ 
timation ordinaire dfes Forces ^ tlu- 
MouVcihent; •"'-■- rîoh :.rv.. . 

■ jj. Ff éiîiiwment pii fçait q[ii^lil-^ 

[i i i 
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iGotnpofition ou le pït>dnît de plu- 
fîcurs Fadeurs diffère en quantité de' 
leur fbmme , ou de la fimple Addi- 
tion. Ainfi les nombres 1,1,3,49 '^ 
en qualité de Faéteurs produifent 14, 
& leur fomme n*eft qite 10 , tandis 
que I , f , y , ^ , en qualité de Fac- 
teurs ne produîlcht ^ue^ , & que' 
leur fomme eft f|. Où eft donc la' 
«rôntnidiâion , quune Force quel-' 
conquectànt conlîderé^ dans le Mou- 
vement total du corps ou cHè rélîde, 
cbnimc produit, ne ibit M^^firinème 
«pie ccrqu'on la trouve ainfi felbm- 
me tfefe* Fadeurs , quàhrfette ikm 
à?êtit'dçjCX>nfipofétft • ^y 

$6. Secondement la Gompttflîtion , f^s* ^« ^> 
& la Décompofitioïî des Forces qu'on 
appeHe Mwttf ou* des fimplei; Ten- 
«ncès*/ iie<iitférepbint€fï fjôla'de la 
Gbrttpiôfftibrt , i8^^ la Décompdfi- ' 
tioh'du Moùvcnfïcnt aéhiér, comme 
nous Pavonà^déja remawjûé dans l' Ar- 
ttclcf' des Forces Mortes ( N°. 50, ). 
Gette confideratton eft Une Acs pre- ' 
mieres qui m'a fait fùfpcndfc mon 
jiigcmtot fiu: les f ^rr^ /^^ 
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les (çarans hommes qi;ie je voyois^. 
déclarer pour elles ; & il en a été fait 
mention dans THiftoire de l'Âcadé- 
• ^x- «f.niie de X 71 1 *. Je remarquai dès-lors- 
qu'il en étoit de même de plufieurs. 

rints ou nœuds d'une corde tirés à:. 
. fois par plufieurs Puillànces aux- 
Suelles une feule fait équilibre , que 
? plufieurs rcflbrts bandés fucceifi-^ 
yement par un fcul Mobile* Car foit « 
h^ corde ANOEQ tirée par 5 Puif- , 
iances.en équilibre, -^ , Jf , r, Z , Q „ 
par les points ou nœuds N,0 ,E. Il . 
cj[t éviaent que. chacune dQ,ce&Pui^^ 
Tances en particulier foutiept l'effort ^ 
de toutes les autres,, quelles que/., 
foient leurs valeurs , &c leur fbmme. 
Ainfi par le moyen des direâions ^- . 
ioa lefquelles'on les Fait ag^ , il eft.. 
ppffible >. & par des Règles trcsrcon-., 
nues , dé trpu ver ,unc de /ces j^i4Ûan- ) 
ces , j4 ,pg^ exemple y q^ vaUle x ^ ^ 
&ç qui faâ[e équilibre aux 4.autrps, ^ 
X, Ty^ , Q , dont la valeur en par- , 
tiçulier. fbit i , &; la fomme 4. Ce , 

a\ù revient, au Cas des 4 rpflbrts ci-j 
cflias (pi\ 4^. J.que^ le Mç^bjU^ Ji! 



Bande (uccèflSvcment par un Mouvo* 
ment oblique , furmôntant par là- 
aivecr z degrés de Force ou de vîteflc af^ 
obflbicles , ^ , £ , 5, r, qui pour- 
«oient chacun en particulier confii- 
mer toute la Force d'un Mobile de 
mémemafllê , qui n'en auroit qu'un 
dfegré-Car la corde tendue, bufes* 
parrics^,- AN , NO y OE.EQ, doi- 
vent 'avoir les mêfnçi direâîons en- 
tre elles , ou faire les mêmes angles- 
que les chemins que fuit le Mobife 
>*, pour bander les relfôrts , «VS>*^> 
Tî & lesdireéHons NX; OT, Ê-Z,^ 
£0 , despuifanccs , X, T , Z , Q , 
par rapport aux portions de la corde, 
NO y O'E , EQ , £Z auxquelles elles 
font perpendiculaires , repondent en- 
core à ^la direction félon laauelle (c- 
doit meffitrér TcARirt du Mobile A ; 
contre les reiïbrts , ^ , £ , S , T. Donc 
6n tt'eft pas plusfondé à conclure que 
le Mobile j^ avoic 4 degrés de Force, 
de ce qu'il* a, bande ces 4 reflbrts , 
qu'à dire que la Puifïance-^< a 4 de- 
gré^ de JForce , de ce qu'elle fait équi- 
libre à' '4 atitres Purflanees^ dont bi^ 
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Ibmmc Vaut 4 degrés de Force E«*if 
jfc^ÙMt dàs objeéter que la Pïiiflànce; 
^ DO fait projprôment éqtiilibre ^à 
deux i X^O^ qii plutôt au)c trois X, 
X 9 £y les deux dernier^ des ttois , 
^^^y £ ^ réimifËiiit leur efïbrt au poifllt; 
<| ,/ comme }<esr'deux dcniieres des 
:qm^tvcy Z , Q /réiimâentbletirS]). 
{X)inc£( car'fe répondrai autli que 
dans chaque inftant du choc , &^du 
bandemcnt des rcflbits , le Mobile, 
j4iiQ fait que de» efforts proportioh- 
nels à fa Force & à (a vitefic^iâdel- 
Içs , .& que les trois premiers ^ , £ , 
S , étant Dandcs au premier temps de 
la diyrée de fon aâion , le dernier ne 
l[^ qu'au fécond temps , ainfi qu'4i a 
. étc expliqué d;ins cet endroit du Mé- 
moire. • . ^. 
57. J'avoue cependant que pôiit 
bien çntrer dans refprit des Fwcw 
Prives y il faudra refnarquer ici une 
différence, quieft, que dans le cas 
du Alouvement aâuel , & des 4 ref- 
ibrxs > la valeur i , de la Force de cha- 
que reflbrt 5 ou de chacun des obfta- 
cl^ iunnoQtés > doit être confiderée 

conmc 



comme un qoairé , <m i\ Au lien 
que daos le cas delà iîmple Tecidaii-^ 
ce , ce ii'efl que i linéaire pour cha* 
cune des pumances X, T, Z ^ &cc. 
D'où il anive, comme nous le diront 
{dus bas y que d'autres valeurs afli-f 
jmçes à la puiflànce ^ » ^onheroîenc 
ufbmme des X, T, Z ^ &cc. en cai^ 
£w double Amplement avec elle , &C 
iKm pas comme (on quarré. Mais cet* 
ce différence ne nous importe en rien 
pour la conléquencç que nous avons 
prétendu tirer de la comparaifon des 
4euxcas. Il(u£StquelesDécompQ(î^ 
fions quelconques d'une Force la fur-r 
p^iflcnt > & donnent qne (bmmç plus 
grande que leur produit confideré 
dans la Force même , dans^on cas où 
incontefitablement les Forces Fives 
n'ont point lieu , pour infirmer tout 
ce qu'on en veut déduire en faveuc 
des Forces Fives. 

58. Troifîcmemqnit la circonftan^ 
ix des temps fè mêle encore îci , !5c 
fournit le dénouement dcfs principa-^ 
les difficultés qui s'y rencontrent. Elle 



fitiôm (à<^ec»^esf /du^létdt CCS I5ê^ 
tbmpofltibîis , & tes cflfets dti cboicr 
ne font ^u'uiic feute 8t rtrêmé chofe 
< N^ 41 ). Et à Fégard de ceHes 401 
fe fontàla foii, ou en un temps infi- 
niiticnt petit , en vertu d\ih reflbrt . 
Shfiniment prompt y \iA\fM€tîcfti ^fes 
ténnips y entre encore par rapport au 
N centre commun de Gravité des Mo- 
biles , & au tranfport de matière qtrî 
eh téfiilte dé même part. Car fùppd*- 
p/x- «o- fotts'la bolile X , qui (bit un relïbît 
^ifaif , mue félon la dirc6HonXI^; 
avcc^ùne vîtcflfe om lui fkflè parcoû^ 
irir en une fccoiliae dç temps le chéî- 
rnin x R, oul^ Diagonale dHm parât- 
Idograme xERF. Suppofons dé:^*is 
idiiè la boule Xétànt parvenue tii'X^y 
y i^ncoètre deui àiitrés boulès'^ià^ 
tiimt^ , 7, K, , ifeloh les dliea^îbhk 
]ie £:, xF y des côtésdu paiafldà^^ 
ine , qui comprennent l'iangle E x F. 
IHDtïr: ptes de limpKcîté , imaginons 
xs^lZ Cet atiglecft cfroit , €c aué Je pil-^ 
ràHelogramc ^ ERF (t réduit à tïri 
«[uàrté. OnJcaît qu'ëncec^^ Boà^ 
i^X^zxtçx^itix , &'^aerottSiafr 
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Tipqiçpt xSiSc tro^yça dcçpmppfé 
^ cps dieux ci xE , ,«; F, tels quç; <çpa- 
cune dç$ btQul^/ , x, , parviendra eh 
tine ièconde de temps a rextrêmité ^ 

JE , au F , du côtéduparalklpgf^tnçi 
ç'eft-à-dire ,. a la Umc £KF ^ p^ 
fWfott au traniport d&x yctsjijo^ 
àJa direâicoi primitive i ce cjui doUfr 
ne leur centre cotnnuin en 4r. Mais 
dans uii temps lemblable la boule X 
/eroit parvenue en R , & ,auroit/au: 
le chemin xR^^^i x^ ^qmj çeqiji 
eft la mêmie cbo^ , il fojti^r oif^ 4?^ 
îlecpindcs dç' t/çm^^ zwl bfodes^ ^ .^ ,^ 
pour iairç un pareil diem^n. yçr^ 
G RH. Doue la Ipi des Mouvçmeçs 
ûmples eft encpre ici ^rd^eà ççi: 
^%rd^r/& ii feut deux tçB$ a^'tajnt dp 
j;çmp^ il ï^ne ip^me FQfççprjwtivip 
;fpur tt^Rfpprter.de mêmç partdgiîi: 
quiOles çgaf^ » <iue ppur en traxi^ç- 
taçr ime ieule. 

. , «9. Enfin icprendis garde que ce 
nç^fSht jpj^^feuIemcDt les Forces , qui 
^i^ Ijçu^.péçonc^pofitiojçiie trpuyçiit 
^p wc^ iQmme plus^ ff^é que I4 

li> .. - 
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du quarré des. vitéflfes : les vScefles el^ 
les4Xicmes (ont dam ce cas» Gar jc 
puis , faifant abftraâion de tout autre 
t>biet 9 knagûier qtie la vitefle prmâ- 
..thre expricoée ^rxR , eft décompo* 
fèe en ces deux » jcE , xF , qui ex- 
primenr celtes des boules 7 , x.., Se 
dire par confôqnent , que la vitefle 
; avam lecboc étant comme jc iS » oit 

^IcT^ ou y I — • I y eft devenue 

[ après le choc comme /e £ +- x F , ott 

f WîUL* * ou X Vî > I. De même fi 

' dam l'Article ou N''. 41. & à ki 

' . ed^e^des 4 reflbrts R ^ JE » 5 » 

fi||. 11. r , & dans lés mêmes circonftances 

îe metîi 4 bodes > X » JS, 5» 7^ 

. égafes à la boule ji oui les vientr 

iràppcreniiii, i,if »K>a8desdîreC'- 

. nous ^a , éik, k( y €d y telles que 

la. doieiufe du choc dB^ hf^ eg y fd ^ 

CsÂt toujours égale à X y^ 4 , elles iront 

. toutes quatre après le choc avec i 

. degré de. vîte0e chacune » exprimé 

par les chemins RGmmdf^^^^s y, 

. EH^hf^Af , S I^ig^hf yèc 

T K .^i^cd'^ cg. Faudra*t-U conclue- 
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:t€ de là qu'il y avoit dfans îa t^atuçc 
4 dcgi^és^ de vîtefie avant le choc » 
[tfils étoient cachés dans la vîedfe 
:c la boule j4 , & qu'ils n'ont fait 
tjuc fe développer , & fe manifcftcr 
|»ar le choc ? r^on iàûs do^te ; car !a 
poule -^ unique fujet du Môuveraertt 
-Avant le choc, n'avoitparhypothcfe> 
que 2 degrés de vîtcfle. Je vois bkn 
qu'on dira que ce ne font point 4 de- 
. gré» de vîtcfle après lo oboc , niais 
reuleiîient4 vîtçfleseu des maffes dif-- 
férentes. Mais Je réponds de même , 
que les forces décôrnpôfées aprcslc 
"choc i ne font pa^ 4 dcgrésde Force , 
comme c'en étoit 1 avant le choc , 
mais 4 Foices prifes (eparémcrit , & 
qui réfident en 4 tnûf&séiSértnJùts^ 
Bt a ron mfifte (ur ce quala^Sti^ 
tt'cft à proprement partef > qflçîdf- 
fet (m rindice de la Force > ou 6 l'on 
veut i la Force cîlc^n-wfmfe ^nâë fous 
un aipeâ ditferent 5 je dêimnde pour- 
quoi cet cffot, cet indîds de la Force, 
-ou la Force cÂe-mêmc e^ommée par 
i± vîteflfe, neietrouvé^-t'ClNf ictpriil(iir 
^v^nent que comme la racine de (es 
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TDécotnpofitîdns en même geiupc^ eUb 
Qu'oïl y eût qui fèit comme fe ^quai^ 
ré , ou comme cès^Décompofitiooiv 
^tjuahd on la confîdère feus ^n mtœ: 
afpéd, & plus pârticMièremeiit com- 
ihè Force I Mah cà'^oi levé cfïticrb* 
Ihentia drfiicùlfé, fi^dotit nous avour 
déjà touché qucic}uechofe { N^^. 57^)- 
'en parlant oes fimples Tcndimccs*, 
c'cft que là viteflc j4 a , par exemple^ 
%é donné dans (es DécëmpofitiDiis 
MO ^ EH^ &c. une fomme égaie à 
^n quatre , que dans le cas où Thyi- 
poteiiùfe ji4 , du triangfe -^ # ^t , cft. 
^ttblédéla pèrpèndrcukirc 4f 5 &: 
tîKi ce rapport eft eiprfeié par Ics^ 
nombres 1 & r ^ à caufe de Éi pro^- 
prieté aecidcntdic dû nombre 1 > 
dont le double ^.eû: égal à (on quârré, 
& de celle de riLmîté:Vqoicft toujours 
I à toutes Tes puiflànces. Car fi Ton 
preqd i paf exemple , i & f , 4 & f 
a leur place , on trouvera que les vî- 
teflès décomposées font une Ibmmc 
double , par rapport à la primitive^ 
D'où il eft clair j que rexpreflion des 
Forces & de« vîtcfies dans c&ca$ «cm 
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;ijuc ceperwlant: H çoiiçaiailPA qup 
■m/m venons cf çd faire , n'pn m p^ 
moins )«fte par ^rapport à r^trç bitt. 
Pmfque s'ilfaiw coqeîar^ qu'wç Eor- 
>«^ ^Qît pfjmit^yiwîçnt qpçiiîac.^ 
fcuarré de . fo vîteflc .^ i dç çff que Jji 
îonimede fe&D^cQippofitipm en 4<^ 
Êcteps quelconques,,: eftprpppçtionr 
-aetleà ce quarré y iln'en faiidi]^ Mj^ 
inom dire ♦ dan^ )in p?w t(v|tien^%- 
Wc , qw k vÎÉçfib primitive ^qi^r 
par hypotbefe. i ^ iMiei^rta^w^y^ 
leur >v doit pojimnt a re n^^ 
fîâr une vafcur doijbfc ir à. <famç a^ 
fts Dccottçôfitiops la dornicnt; teuçr 
^ (pli cft:^alem€ttt ab&rdç^ . ^ 

s- . ■> j i • .- . ■'. X-. 'I. 1^ . .« : " ■ • ';. ; i 

'>'; ' .'-î 1. ' ^ ■ > -.-^ , . . - ■-.-■. '.. ', 

Xlonclufion y & Kècapituîdtkndli 
cet Ouvrage^ 

: ^o. Uréfultc donc de touces pp^.r€*: 
marques , que la Epr<:e i4f>tjiç^4^ 
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corps n'cft ^aip^is en elle-même , tS 
dans fes effets en général que propor- 
tionnelle à h fmiple vîteUe ;• c*eft-à- 
dire , aux efpaces parcourus divifés 
par le temps , commune mefurc de 
Tadion de toute Force Motrice , ite 
»4.^i7. \u ^ ^^ quantité. * Et que fi quelques- 
eu. 4^! * uns de Ces etfets , tels que les efpaces 

fmrcourus dans le Mouvement accé- 
eré ou retardé , les parties de matiè- 
re déplacées , ou les refîc^rts applacî? 
par le choc & la collifion rtiucucllc 
des corps, paroiflent la donner * coni- 
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fne les quaVrés de la vîteflte , ce n'eft 
<5Ue parce que dans toiTs ces cas y h 
Force qui agit à chaque temps en rai- 
Ion de la vîteflè aduelle , (elon la Loi 
générale des Mouvemens , agit auflî 
d'axïtant plus de temps qif elle eft pfui 
grande , felon la Loi particulière des 
• ^f. Mouvemens fetaîdés; * Aitifi les eP 
fçts d'tfne Force double par rapport 
i une autre* , ne font jamais quadru-^ 
pies , que parce que la durée de fou 
âdion , dans îa p^dudion de fes ef^ 
fets eft double par rapport à là durée 
? *i.»^. de Tadion de cette autre. "^ Et la da-. 
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rî$ de (bn adtion n'cft dotd>le , que . 
t>arce que le Mobile féjoume la moi- 
tié moins de temps fur chacun des 
obftacles (êmblables qui lui réCiC- 
tent i * & cela encore par le princi- •jo, 
pe , que toute réfiftance diminue 
d'autant moins la Force qui s'exerce 
contre elle , qu^elle lui eft appliquée 
moins de temps, * Car toute Force , * |^ 
& tout Mouvement, confiderés feuls 
& en eux - mêmes , dcvroient durer 
toujours ) & produire par là des ef- 
fets lans fin » un efpace parcouru infi"- 
ni \ * c*e(k leur nature. Il Êiut donc« %u 
des impulfions ou des Forces contrai- 
res pour les détruire , & ils doivent 
durer d*autant plus , ou être détruits 
d'autant plus tard par ces Forces con^ 
traires » qu'ils fbiit plus grands par 
rapport à elles 9 & plus loin en ce 
feus du terme oppofé , V/nittii , * & * 1^ 
le repos ; ce qui n'eft pas moins en- 
core de leur nature^ Les cfFets qua- 
druples en un temns double ne tbnt 
donc qttindiquer oc manifefter une 
Force double , & il endroit qu'ils 
fuflent o Auplcs \ o\x comme le cube 
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de la vîteflc , pour indiquer un^Fof- 
ce quadruple , ou comme le quarré 
• M. de la vîtefle. * Ccftlà la Loi & la vé- 
ritable mefure éc$ Forces , tirée de 
leurs effets mêmes ^ en tant qu'elles 
ic (batiennent , & qu'elles perféve- 
rent dans leur aâdon« leur mefufe 
en tant qu'elles s'y confument , &c 
qu'eUes périflent , ne nous en donne- 
nerst pas une évaluation différente» 

• s#. M- * 1^ lommc des efjpaces non parcou- 
^' rus ^ des parties de ïnatiere non dé« 

placées , des reports non bandés » &c 
qui l'auroient été , fi la Force n'eût 

I point diminué &: péri , en un mot 

tous les effets analo^es à (es pertes y 
à Ces valeurs négatives & fuccefîîve- 
ment retranchées , & parconféqueat 
.proportionnels à elle-même , le font 
« ^j, ^. a la fimpic vîteflc. * Quant à la diC- ^ 

*4f • tinâion des Forces Mortes & des For- 

ces Fhes , ou , (elon nous , de la fim-^ 
pie Tendance , & du Mouvement 
.aâuel , nous avons myontré jufqu'où 

• 47. ficelle étoit recevable ; * en quoi ces 
^^* cfeux fortes de Forces bien entendues 

difieroicnt entre elles ^ & en quoi 
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idles étoient de même genre , (ans 
qu'on en pût rien conclure de favo- 
rable à Topinion nouvelle. * Enfin la • 4g. 4^; 
Décompofition des Forces & des ^®" '*• 
Mouvemens , qui garde^ toujours la 
même analogie , &c les mêmes rap- 
ports que la Décomposition des fim- "^ 
pies Tendances ,. & des vîtèflès , * ne * f 4- if« 
nous permet plus de douter que la ^^' 
Nature ne (bit paiÊiitement unifor- - 
me fur cet article , comme elle Tcft 
|>refque toujours dans la partie eflèiv- 
irïelle de fes Phénoiqenesp 
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